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(LE NUMÉRO C SENTIMES 

Patie. kaniques ne sauraient tarder à se faire 
inscrire pour participer à la liquida-
tion de l'héritage germano-austro-turc. 

Andr^Lefèvre 

Je ne sais qui écrivait l'autre jour que 
la guerre diplomatique avait, comme 
l'autre des périodes de rase campagne 
et des périodes de tranchées. Rien n'est 
plus exact et nous en sommes à une de 
celles-ci. On piétine et, de même qu'en 
Champagne ou en Argonne, les deux 
diplomaties font des mines et des con-
tre-mines, des sapes et des contre-
sapes. 

On sait la situation. Nous l'avons no-
tamment envisagée ensemble ici même, 
Elle n'a pas sérieusement changé. D'au-
cuns s'en inquiètent et s'émotionnent. 
Il n'y a point de quoi. Sans doute, cha-
cun préférerait, et de beaucoup, que la 
situation se dessinât. Une action Sud-
Nord, des Italiens et des Balkaniques, 
l'isolement irrémédiable et définitif de 
la, Turquie seraient bien accueillis par 
tous. Mais si notre impatience se com-
prend, le temps qui s'écoule ne saurait 
cependant nous surprendre. 

D'abord ce temps paraît long parce 
que nous sommes en guerre. Mais il 
nous fait cet effet à nous. Quelques se-
maines de plus ou de moins dans la vie 
d'un peuple ne sont que bien peu de 
chose, et c'est ainsi que raisonnent, 
sans aucun doute, Roumains, Bulgares 
et Grecs. Et puis, ils ne sont point tel-
lement impatients d'aller se faire cas-
ser la figure et nul ne sera surpris, 
s'il veut y réfléchir de sang-froid, que 
les belligérants prennent leur temps 
avant de se jeter dans la fournaise. 
C'est le contraire qui serait surprenant. 

D'ailleurs, il n'est point vrai que l'on 
piétine %ni et que rien ne soit changé. 
D'une part, le temps passe, et la Tur-
quie visiblement s'épuise. Car, la Rou-
manie et la Bulgarie ne laissent tou-
jours point passer les munitions alle-
mandes. 

Et par conséquent, lentement peut-
être, mais infailliblement à coup sûr, 
la catastrophe turque se prépare. Or, la 
chute de Constantinople est un événe-
ment que les Balkaniques ne peuvent 
pas voir se produire sans s'y associer. 

En outre, on cause et c'est-beaacoup. 
La- Skouptchina serbe, après trois 
jours de délibérations, a déclaré qu'elle 
donnait pleins pouvoirs au gouverne-
ment de M. Pachitch pour faire les sa-
crifices territoriaux nécessaires. Et du 
coup, la conversation avec la Bulgarie 
et avec la Roumanie devient possible et 
utile. 

Enfin, les journaux suisses annon-
cent que M. Venizelos a réussi à orga-
niser à Salonique une conférence des 
quatre gouvernements balkaniques. Si 
la nouvelle est exacte, il est certain que 
l'entente en sortira. 

Vous voyez donc bien qu'il y a tou-
tes raisons d'espérer. 

Reste, il est vrai, l'hypothèse ex-
trême que font certains pessimistes, im-
pressionnés par les bruits d'entente-
turco-bulgare. Si les Balkaniques al-
laient se tourner du côté de l'Allema-
gne, de l'Autriche et de la Turquie ? 
Cette hypothèse est simplement invrai-
semblable. Les Balkaniques ne pou-
vant réaliser leurs aspirations natio-
nales qu'en prélevant de larges lam-
beaux sur l'Autriche et sur la Turquie, \ 
comment diable voulez-vous qu'ils s'al-
lient avec ceux-là même qu'il leur faut 
absolument dépecer ? 

Croire, par exemple, que les Bulga-
res, pour un petit bout de territoire en 
Thrace, vont aliéner leur indépendance 
alors qu'ils peuvent avoir la Thrace 
tout entière, c'est faire, à leur intelli-
gence, une injure qu'elle ne mérite 
point. 

De môme, il est absurde de penser 
que des promesses quelconques pour-
ront faire perdre à la Roumanie la 
claire notion de son intérêt. Et l'Autri-
che aura beau lui promettre des « ré-
formes » en Transylvanie, la Rouma-
nie persistera à penser que cela ne lui 
remplacerait point la Transylvanie 
elle-même. C'est bien,-i&n effet, la « ré-
forme » la plus radicale que puissent 
souhaiter les millions de Roumains qui 
Bubissent le joug magyar. 

Sans doute, tout cela pourrait être 
infirmé si le succès des alliés semblait 
Incertain. Mais il n'a jamais été plus 
Bûr. Que les Russes aient reculé, c'est 
un fait, mais nul ne pense pour cela 
que la Russie soit vaincue et les Balka-
niques sont admirablement renseignés 
ià-dessus. 

Si l'Allemagne s'est flattée d'obtenir 
une paix séparée, elle doit être détrom-
pée à l'heure actuelle, et la manifesta-
tion symbolique du Tsar prenant le 
commandement en chef de ses troupes 
au moment même où le Kaiser fait faire 
sournoisement des propositions de 
paix, ne peut laisser aucun doute. Tout 
le monde continuera jusqu'au bout. La 
guerre ne se terminera et ne pourra se 
terminer que par l'écrasement de l'Alle-
magne. 

Celle-ci est perdue depuis un an ; de-
puis qu'elle a manqué son attaque 
brusquée contre la France. Et l'anni-
versaire de la bataille de la Marne que 
nous venons de célébrer en nos cœurs 
sera pour elle l'anniversaire de son 
irrémédiable décadence. Depuis ce 
jour, elle est frappée à mort. L'agonie 
sera plus ou moins longue, mais c'est 
Question de temps,, et les héritiers bal-

1L Y A UN AN 

Pimasiche 13 Septembre 
L'ennemi continue à battre précipitamment 

en retraite. Le général Joffre télégraphie à 
M. Millerand que « notre victoire s'affirme 
de plus en plus complète » et que la pour-
suite sera continuée avec énergie, A'ous re-
prenons Amiens. 

En Belgique, Aerschot et Malines sont re-
prises aux Allemands, 

En Italie et en Suisse, manifestations popu-
laires en faveur des Français et des alliés. 

En Galtcle, défaite austro-allemande. 
En Prusse orientale, près de Mlava, nouvel 

échec allemand. 
En Autriche, les Serbes occupent la rive 

droite du Danube. 

PROPOS DE GUERRE 

n Médiferranée 
Donc an sous-marin allemand a pénétré en 

Méditerranée. Il y a coulé, à quelques heures 
d'intervalle. l'Aude ; un vapeur britannique, 
l'Alexandre et la Ville-de-Mostaganem. 

L'Aude a été torpillé à 90 milles d'Oran. 
L'Alexandre a été torpillé à 70 milles du cap 
Palos. La Ville-de-Mostaganem a été torpillé 
dans les mêmes parages. 

Ouvrez votre atlas et vous aurez vite fait 
de voir que les trois navires ont rencontré le 
sous-marin ennemi à un même point. Ce 
point quel est-il ? La côte méditerranéenne 
d'Espagne. 

Il y a pour les sous-marins une question 
vitale : l'essence. Si le corsaire qui s'est 
glissé en Méditerranée et qui, apparemment, 
est le même que celui qui opérait dans 
l'Atlantique, peut y évoluer si longtemps, 
c'est qu'il a pu se ravitailler en combustible. 
Or, quel est le point de la Méditerranée qui 
soit susceptible de contenir une base de ra-
vitaillement ? La réponse vient toute seule. 

Le sous-marin torpilleur, dont les crimes 
nous sont révélés d'heure en heure, se main-
tient entre la côte continentale d'Espagne et 
les îles Baléares. Comme un bandit de grand 
chemin, il se tient là, sur la route que sont 
obligés d'emprunter nos navires pour attein-
dre notre gTand port algérien. Son combusti-
ble s'épuise ? il n'a pas grand chemin à-faire 
pour se réapprovisionner. 

D'un côté, il a Carthagène, Alicante, Almé-
ria, Alcoy ; de l'autre, le cap Palos et les 
îles du groupe des Baléares. 

L'Espagne est neutre, et Jusqu'à preuve du 
contraire nous n'avons pas le droit de sus-
pecter ses intentions à notre égard. Mais il 
y a en Espagne, en ce moment, un bon demi-
rnillion d'Allemands qui ne perdent pas leur 
temps. Les journaux espagnols de la région 
du Nord ont révélé, voici deux mois, l'his-

407e JOUR DE GUERRE 

Paris, 12 Septembre. 

Le gouvernement (ait, à io heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord d'Arras, dans le secteur de Neuviile, lutte incessante à 
coups de bombes et de grenades, accompagnée de canonnades 
réciproques. ' 

Bombardement plus violent au sud de la Scarpe, dans la région 
de Roye et au nord de l'Aisne, entre Paissy et Craonneîle. 

Une nouvelle tentative de l'ennemi contre notre poste avancé de 
Sapigneul, a été, comme les précédentes, complètement repoussée. 

Au sud de Leintrey, action efficace de notre artillerie sur les 
positions, les travaux et les rassemblements ennemis. Une tentative 
d'attaque allemande a été immédiatement arrêtée par nos tirs de 
barrage et nos fe*ux d'infanterie. 

Rien à signaler sur le reste uu n'ont 
Des avions ennemis ont lancé quelques bombes, hier, sur 

Compiègne, 
Nos avions ont bombardé efficacement, avec de gros obus, les 

hangars d'aviation allemands de la Brayelle. 

toire des barils flottants de la Corogne. Que 
nous faut-il de plus ? 

Neutralité tant qu'on voudra, mais une 
neutralité si nonchalante qu'elle soit, com-
porte, des devoirs. 

Il y a des cas où la tolérance a toutes les 
apparences d'une complicité. 

Sans les a facilités » que trouvent les sous-
marins boches en Méditerranée, soyons cer-
tains qu'ils ne s'y fussent jamais risqués. 

ANDRE NEGIS 

Types et Ch©sss de Q^erre 

LE CHEVAL DE FRISE 
Du front, ... septembre 1915. 

Indomptable, hérissé, apocalyptique, il 
dresse dans le ciel sur le rebord de la tran-
chée le profil décharné de son galop im-
mobile. -

C'est une sale bête ! 
' Apparu • dans un temps où le cheval tout 
court devait par force fuir le combat, il au-
rait mauvaise grâce à vouloir hériter de son 
titre de plus belle conquête de l'homme. 

Ses os sont de bois et son râble de fil de 
fer barbelé. 

Chaque cheval de frise ressemble à son voi-
sin et chacun cependant est différent de l'au-
tre. J'en ai vu de bien drôles, dont l'air 
cocasse réjouissait. Mais, il en est de sinis-

tres. Surtout parmi ceux qu'au périscope on 
voit, là-bas de l'autre côté, sur le rebord de 
la tranchée, en face de la tranchée qu'il va 
falloir attaquer. 

Le cheval de frise est une sale bête. 
Dans les positions de deuxième ligne, les 

poilus se « reposent », en assemblant des 
branches en croix. Ces croix sont accouplées 
deux par deux, chacune à un bout d'une lon-
gue branche. Entre elles sont tendus des fils 
de fer, comme ceux-ci sont barbelés, on s'y 
écorche les doigts. Confectionné, mis au 
point, il faut encore dans les. ténèbres <il ne 
se déplace que la nuit !) mener le cheval de 
friso à la tranchée de première ligne. Rétif, 
il s'accroche à chaque obstacle par quelque 
épine. Puis, ayant par quelque perfidie dé-
terminé, au point toujours le plus boueux, 
la chute de celui qui le porte, il se plaît à 
l'enserrer dans le réseau offensif de ses fils. 

Le cheval de frise est une sale bête ! 
Ceux à qui on le donne le savent bien, 

d'ailleurs, car ils ne le touchent pas avec 
leurs mains. Avec de longs bâtons, ils le 
soulèvent et le projettent le plus loin pos-
sible, en avant de la tranchée.. C'est là que, 
parmi d'autres, il est destiné à vivre sa Vraie 
vie. 

Entre ses pieds de sale bête, git, comme dé-
sarçonnée, une forme humaine grise ou bleue, 
morne témoin des combats passés... 

PAUL EMMANUEL. 

Lire à la 4e page: FILS DE FRANÇAISE 

On ne rendra jamais assez hommage à 
l'administration et au personnel des hospices 
civils de Marseille pendant la guerre. Si, à 
certain moment, j'ai mené une campagne 
pour tenter d'obtenir une meilleure utilisa-
tion des ressources hospitalières, si j'ai cru 
pouvoir faire certaines critiques, je dois au-
jourd'hui affirmer que le zèle et le dévoue-
ment n'ont pas manqué depuis le début des 
hostilités. 

Il fallait d'abord résoudre cette question : 

que 380. L'Hôtel-Dieu seul est hôpital mili-
taire (sous le nom d'hôpital bénévole n° 1), 
puisque les convalescents envoyés à Sainte-
Marguerite continuent à figurer à l'HOtel-
Dieu au point de vue administratif. Ces 650 
lits sont presque tous occupés par des mili-
taires pour lesquels l'armée paie 2 fr. 75 par 
jour. Or ils reviennent à environ 5 fr. 50. Le 
prix de journée s'est, en effet, accru du fait 
de l'augmentation des denrées, du fait aussi 
que presque tous les hospitalisés sont des 

blessé succombe dans ses services, l'admi-
nistration des hospices prend des disposi-
tions pour donner aux obsèques le caractère 
qu'ils méritent. Elle donne une couronne 
d'immortelles, des membres du personnel ac-
compagnent le cercueil et les administrateurs 
s'efforcent, dans la mesure qui leur est per-
mise, de faciliter aux parents le moyen d'y 
assister. 

Le personnel enfin a apporté sa contribu-
tion à l'œuvre générale. Les cotisations men-

V V 

La Salle Gantier à l'Hôtel-Dieu : Service de M. le docteur Brun, chirurgien en chef des Hôpitaux. 
payer les fournisseurs mensuellement. Avec 
quelque raison, en effet, ceux-ci n'avaient 
soumissionné, que sous la condition qu'ils 
seraient pavés chaque mois. Or, les hospices 
avaient grand peine auparavant à payer un 
an après la fourniture. Grâce à la bonne vo-
lonté de tous, grâce à la facilité avec laquelle 
la Municipalité a payé sa subvention, on a 
réussi ce tour de force. A l'heure présente, 
on,éprouve bien quelques difficultés, mais 
eiles ne seront que passagères et elles se ré-
soudront en autorisant, — eu égard à la si-
tuation exceptionnelle, — les hospices à en-
gager leurs titres de rente. 

Pour donner une idée des difficultés ren-
contrées et du zf'le déployé, 11 nous suffira de 
dire que l'HOtel-Dieu compte actuellement 650 
lits, alors qu'eu temps normal il n'en avait 

blessés qui ont bon appétit et qui mettent 
les bouchées doubles. Nul ne s'en plaint, 
mais 'On pourrait espérer que l'autorité mili-
taire consentît à élever les prix payés par 
elle au moins jusqu'au taux alloué dans cer-
taines villes (à Grenoble, il est payé 3 fr. 50 
par jour). 

TViais l'administration des hospices ne s'est 
pas bornée là. Elle a cru31 pouvoir faire plus 
encore. 

Elle a organisé un service de dons en 
espèces et a distribué ainsi plusieurs mil-
liers de francs aux blessés sortants les plus 
indigents, — ces sommes étant prélevées 
pour la plus grande partie sur les revenus 
du legs Bouquet. 

Enfin, elle avait déjà songé à ce que mon 
camarade Néfiis proposait l'autre jour. Si un 

suelles recueillies atteignent de 1.500 à 1.800 
francs, somme importante si l'on songe que 
la plupart des employés ont des traitements 
modestes. Cet argent sert à alimenter une 
Œuvre qui remet à chaque soldat sortant de 
l'hôpital un paquet contenant des vêtements 
chauds. 

Voilà tout ce que l'on peut relever à l'éloge 
de l'administration et 'du personnel des hos-
pices. Mais qui pourra exprimer les bienfaits 
rendus par l'asmosphère de bienveillance et 
de dévouement où vivent les blessés. Dans 
les grandes salles d'une propreté méticuleuse, 
les infirmières disposent des bouquets : on 
vit là comme en une grande famille. Les gué-
risons vont plus vite et la France a plus vite 
des soldats, 

PIERRE MABCILia 
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Une action décisive va s'i 

sur le iront russe 
Nos Alliés sont m\ùm\ w mesure âe résister aux âiisifo-âlleiids 

Paris, 12 Septembre. 
Le Journal Officiel publie un relevé par dé-

partement, pour le mois d'août 1915, des quan-
tités de vins enlevées des chais des récol-
tants, des quantités imposées au droit die 
circulation, et des stocks existant chez les 
marchands en gros pour toute la France. 

Les sorties des chais des récoltants se sont 
se sont élevées à 38.048.235 d'hectolitres, dont 
147.200 hectolitres représentés par les expédi-
tions faites à l'Etat de vendanges, 40.718.762 
hectolitres ont été soumis au droit de circu-
lation. 

Le stock commercial existant chez les mar 
chands en gros se chiffre par 9.934.774 hectoli-
tres. Dans ce relevé, les Bouches-du-Rhône 
figurent pour 657.920 hectolitres sortis des 
chais des récoltants. 1.084.403 hectolitres sou-
mis au droit de circulation, et 84.339 hectoli-
tres de stock commercial chez les marchands 
en gros. 

Les Alpes-Maritimes 13.786 hectolitres sor-
tis des chais, 404.990 hectolitres soumis au 
droit de circulation, et 46.701 hectolitres de 
stock chez les marchands en gros. 

Le Var 1.431.660 hectolitres sortis des chais, 
575.902 hectolitres soumis au droit de circu-
lation, et 35.951 hectolitres en stock. 

Les totaux pour la France ne comprennent 
pas les quantités sorties des chais des récol-
tants, les quantités soumises au droit de cir-
culation, et le stock commercial dans les par-
ties des départements envahis occupées par 
l'ennemi. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 12 Septembre. 
Depuis quelques jours, les communiqués 

russes, en même temps qu'ils sont plus clairs, 
ont un accent de fermeté agréable à consta-
ter. Deux indications d'ordre général s'en 
dégagent, d'abord que nos alliés ont enfin 
une artillerie dont l'efficacité dans les der-
nières opérations est très sciemment mise en 
relief ; ensuite, que peu à peu, l'initiative 
passe de l'ennemi à nos amis. 

Je ne sais jusqu'à quel point les deux in-
formations sont exactes ; elles paraissent, 
en tous cas, confirmées par les faits, qui ont 
eux-mêmes confirmé mes prévisions. Partout, 
l'armée allemande est arrêtée, et il apparaît 
bien, maintenant, que les Russes, loin d'être 
anéantis comme le supposaient les invétérés 
pessimistes, sont en mesure d'infliger de sé-
vères échecs à l'ennemi. 

Ce ne peut être en quelques jours, quoi que 
Von fasse, que nos alliés remédieront à la 
crise de munitions qui leur a été si funeste ; 
il nous faut donc patienter quelque temps en-
core avant d'apprendre les victoires de nos 
alliés de l'Est ; mais ce que nous savons, 
c'est qu'ils accrochent l'ennemi trop solide-
ment pour que celui-ci puisse détourner sur 
notre front une partie de ses forces. 

De notre côté, nous en sommes toujours 
au duel d'artillerie intense des deux côtés, 
et à des attaques locales des Boches que nous 
repoussons avec pertes et fracas. 

MARIUS RICHARD. 

Les Menées allemandes en Perse 
Russes, Français et Anglais 

quittent Téhéran 
Ispahan, 12 Septembre. 

Aujourd'hui des Russes, des Français et 
quelques Anglais, formant une caravane de 
200 personnes, sont partis de Téhéran avec 
une escorte de 24 hommes. 

Le gérant du consulat russe et le directeur 
de la Banque russe ont traverse la ville avec 
la chef de la gendarmerie, le major Chilan-
der, dans sa calèche. La route était gardée 
par de fortes patrouilles et les toits des mai-
sons étaient occupés par des gendarmes pour 
prévenir les attentats. 

Le télégraphe anglais a annoncé qu'il ces-
sait de recevoir les télégrammes privés. 

Les Menées aoslra-allemao 
L'Autriche m veut pas désavouer 

son ambassadeur 
Lugauo, 12 Septembre. 

Un télégramme de Vienne dit que les 
milieux officiels autrichiens sont très 
surpris du caractère péremptoire de la 
note américaine demandant le rappel de 
l'ambassadeur autrichien. 

On ne semble pas vouloir prendre une 
décision qui condamnerait la conduite 
du docteur Dumba, et on envisage 
avec calme la possibilité d'une rupture 
diplomatique. 

Les Etats-Unis vont exposer 
tous les agents austro-allemands 
Washington, 12 Septembre. 

On apprend, d'une source autorisée, 
qu'un nettoyage général de tous les 
agents allemands et autrichiens, coupa-
bles d'avoir participé aux complots 
ayant pour but de paralyser les indus-
tries américaines, a été décidé par le 
gouvernement des Etats-Unis. 

Les Drapeaux en loques 
Genève, 12 Septembre. 

Le Journal de Schlestadt et la Gazene de 
Forbach insèrent des avis pour recomman-
der aux habitants de pavoiser à chaque an-
nonce de victoire allemande, mais aussi de 
rentrer les drapeaux quand la nuit tombe. T_,e 
motif d.e cette précaution est révélé var la 

note suivante parue dam le Journal Alsacien 
du 6 septembre: 

Strasbourg, 1" Septembre* 
Plusieurs de nos concitoyens qui avaient 

pavoisé leurs maisons à l'occasion des der-
nières victoires sur les Russes et qui avaient 
laissé flotter leur drapeau toute la nuit, eu-
rent une désagréable surprise. Ils constatè-
rent avec effroi, le lendemain matin, que 
l'étoffe du drapeau avait complètement dis-
paru, ou bien qu'elle gisait en mille mor-
ceaux sur le sol, ou qu'elle s'était transfor-
mée en d'innombrables loques qu'agitait la 
brise matinale. 

Qu'il s'agisse d'une imprudente gamine-
rie ou d'une manifestation anti-allemande, 
les auteurs de ces faits se sont mis sur les 
bras une vilaine affaire, qui pourrait leul 
valoir, devant le Conseil de guerre, quelques 
mois de prison pour manifestation anti-âlle-
mande, sans compter une punition pour dé-
térioration d'objets. En tout cas, les habi-t 
tants feront bien, dans leur propre intérêt,-
de rentrer leurs drapeaux à la tombée de la 
nuit, et de les sortir de nouveau le lende-
main, pour marquer leur joie et leur fierté 
de nos succès. 

ComyfÉffié officiel russe 
Pétrograde, 12 Septembre'* 

L'état-major du généralissime fait le confr 
muniqué officiel suivant : 

Un zeppelin a volé au-dessus d'un port dei 
la Baltique, jetant plusieurs bombes. Nos 
hydroavions ont jeté des bombes sur des 
navires allemands dans le port de Windau. 

Dans la région de Riga et de Friedrichs-
tadt, pas de combats sérieux. 

Dans la région de Jacobstadt, le soir du 
10 septembre, nous avons repoussé «ne sé-
rie d'attaques allemandes. 

Dans la direction de Dwinsk, près de la 
station de Poniemounek, notre artillerie a 
abattu un aéroplane allemand qui jetait ses 
bombes sur un train sanitaire. 

Entre la Sventa et-la'Villa, dans la, jour* 
née du 10, 11 s'est produit une offensive éner-
gique de forces considérables ennemies dans; 
la région à l'est de Wilkomir. L'ennemi 
s'avance sur la chaussée de Dwinsk et sur, 
les routes, dirigeant son principal effort 
avec l'aide d'une forte artillerie de campa-
gne et de siège au sud de la chaussée. En 
même temps, des forces ennemies considé-
rables s'avancent dans la région à l'est de 
Chirvinty avec orientation générale de Wil< 
komir vers Svientsiany. 

Entre la vilia et le Niémen situation sans 
changements. Forte canonnade sur le cour? 
inférieur de la Neretchanka. 

A l'est de Grodno, les Allemands ont pro-
noncé des attaques opiniâtres depuis le 
matin du 10 sur le front Ozery-Skidel. Nous 
avons repoussé maintes fois à la baïonnette 
ces attaques et Skidel a passé de mains en 
mains. Vers le soir, après un brillant as-
saut d'un de nos bataillons, Skidel nous est 
resté. Notre cavalerie a poursuivi avec ar-
deur l'ennemi, aidée 'par l'infanterie, qui a 
délogé les Allemands des tranchées au sud 
de Skidel. 

Sur le front du Niémen, un combat 
acharné a eu lieu sur la rivière Zelvianka, 
près des bourgs Paski et de Zelva. 

Dans la région de Peski, notre artillerie 
a entièrement détruit une batterie alle-
mande. Nous avons ensuite arrêté facile-
ment plusieurs attaques ennemies. 

Près de Zelva, malgré les gaz asphyxiants 
dont l'ennemi se servait pour son tir, nous 
avons réussi, dans la journée du 10 sep-
tembre, à repousser une série d'attaques 
répétées des Allemands. Nous avons gardé 
nos positions, sur la rive droite de Zel-
vianka, après avoir complètement nettoyé! 
d'ennemis toute cette rive. 

Vers Rojane, sur la chaussée de Slonim, 
l'ennemi a tenté, par trois fois, d'attaquer 
nos troupes, mais il n'a obtenu aucun suc-
cès, en dépit d'une intense préparation d'ar* 
tillerie. 

Plus au Sud, .jusqu'au Pripet, on ne si-
gnale que des échanges de mousqueterie et 
des engagements entre avant-postes. 

Dans la direction de Rovno, no3 troupes, 
le 10 septembre, ont retenu l'ennemi qui 
s'avançait sur Derajno. 

Dans la direction de Kremenetz, les atta-
ques des Autrichiens ont repris sur les deux 
rives du Coryn supérieur, près de la fron-
tière de la Galicie. En même temps, sur la 
rive droite, nous avons retenu l'ennemi 
avec succès malgré l'emploi qu'il a fait 
d'obus à gaz délétères. Plusieurs détache» 
ments autrichiens ont été entièrement ba-
layés par notre tir. 

Dans la région de Tarnopol, nous nous 
sommes avancés, au cours de la matinée du 
10, forçant la résistance opiniâtre de l'ad-
versaire. D'après les témoignages des pri-
sonniers, le 8° bataillon de chasseurs de 
l'ennemi, qui venait d'être formé, a été en-
tièrement détruit. Incapable de résister,l'en< 
nemi a pris la fuite laissant entre nos mains, 
pour la journée du 10 septembre, 39 offi< 
ciers prisonniers et 2.500 soldats ; il a éga-
lement abandonné seize mitrailleuses. Una 
compagnie d'auto-mitrailleuse a donné à 
nos troupes un appui actif. On signale un 
recul de l'ennemi dans la direction du Dnies-
ter. 

Dans la région de Tarnopol, des combats 
opiniâtres ont également eu lieu au cours 
desquels nous avons repoussé une série 
d'attaques furieuses sur le cours inférieur 
du Sereth ; notre avance s'est développée 
avec succès dans la région de Tlouste et à 
l'embouchure de Sereth, malgré un tir in-
tense de l'ennemi. Nous avons chassé celui-
ci de Tîouste. Sur ce point, le nombre dei 
prisonniers que nous avons fait s'élèva 
jusqu'à présent à 13 officiers et à 800 soli 
dats. 

Dans la mer Noire, près des côtes de Grl< 
mée, on signale des sous-marins ennemis i 
des torpilleurs et des hydroavions se Boni, 
mis à leur poursuite. 

/ 



En somme, les Austro-Allemands se por-
tant d'un point à l'autre s'efforcent de frap-
per un coup décisif. 

NOTE. — Ile communiqué officiel alle-
mand du 9 septembre réîuie notre commu-
niqué du 8 qui disait que nous avions fïiit 
do nombreux prisonniers et capturé trente 
«•o.nons ennemis et des mitrailleuses. Le 
gr&iq état-ninjor croît expliquer que dans 
les limites des - forces humaines et des ro-
des de l'oit militaire, il s'est toujours ef-
forcé de présenter chaque événement dans 
sa réalité en évitant toute nuance tendnn-
nieuse ; les erreurs sont toujours possibles 
d'ans des conditions do surexcitation et par-
fois d'incertitude qui accompagnent une ac-
tion militaire. C'est pourquoi, établissant 
avec certitude! noire grand succès de lnr-
nopol et do Trembovla qui est clairement 
prouvé par Faction de nos troupes, l'élal-
major a ajourné sa réponse définitive sur 
les trophées que nous avons pris à l'enne-
mi jusqu'à réception des rapports précis des 
corps qui furent engagés dans ces notions. 

Un des rapports des années engagées le 
8 septembre, dit que sur le nombre de ca-
nons pris à l'ennemi, nous avons déjà réussi 
il emmener à l'intérieur de nos lignes six 
pièces de 10 centimàlres et six de 15 cenli-
mêtres ; rien que ce document par sa clarté 
écarte la possibilité de douter de notre suc-
cès. Le rapport du commandant en chef sur 
le front correspondant du 7 septembre, dit 
que ce coup avait été combiné d'avance par 
le chef d'armée que cela concernait d'après 
îes renseignements nti'il avait reçus de ses 
éclàireurs. Cela réfute donc l'accusation 
qu'on nous adresse d'avoir fait' un rapport 
tendancieux soi-disant en coïncidence avec 
l'événement de haute importance qui s'est 
produit récemment dans les rangs de l'ar-
mée russe. 

Les mensonges allemands 
* sur îes succès rnsses 

Genève, 12 Septembre. 
. La légation de Russie à Berne donne à la 

presse le communiqué suivant : 
Il est assez curieux de constater que le 

télégramme officiel de l'agence Wolff daté 
du 's août, parti de Berlin a S heures .50 de 
l'après-midi, dûment la nouvelle de la dé-
faite de deux divisions allemandes donnée 
par un télégramme officiel de rétrograde le 
8 août, à onze heures de la nuit, c'est-à-dire 
huit heures et demie plus tard. On dirait que 
l'agence Wolff avait la preuve assez palpable 
de la perte de s.000 prisonniers et de su ca-
lions pour prévoir que l'eiat-major russe al-
lait inventer une victoire, et elle s'est dépê-
chée de la démentir avant qu'elle n'ait paru ! 

La défaite austro-allemande 
de Galicie 

Paris, 12 Septembre. 
En Galicie, la journée de samedi a été 

bonne pour les Russes du général Ivanoff 
qui ont pris nettement l'avantage sur les 
armées de von Bolhmcr. Plusieurs milliers 
de prisonniers austro-allemands sont tom-
bés entre les mains du corps Broùssiloff, 
dans la région ou sud du Sereth, et de nom-
breux canons et du matériel de guerre ont 
été capturés. 

Guillaume félicite 
le général Falkenhayn 

Genève, 12 Septembre. 
On mande de Berlin que l'empereur a ex-

primé, par un ordre de son Cabinet, sa 
hauto approbation au chef d'état-major gé-
néral Falkenhayn, pour la façon dont il a 
dirigé les opérations sur les théâtres orien-
taux de la guerre, et pour l'exécution victo-
rieuse de ses conceptions. , 

Prisonniers allemands victimes 
de leurs obus aspnyxiants 

Pétrograde, 13 Septembre. 
Près de Trokî, dans la région de Vilna. les 

'Allemands ont bombardé ayee des obus 
asphyxiants un hangar où quarante des lclirs 
étaient gardés prisonniers'. Vingt-neuf de ces 
derniers ont été empoisonnés. 

Les Russes devraient se retrancher 
Pétrograde, 12 Septembre. 

Le critiaue militaire du journal Rietch, 
commentant les derniers événements mili-
taires sur le front oriental, et analysant plus 
particulièrement les causes qui ont obligé les 
Russes à évacuer des forteresses aussi impor-
tantes que Brest-Litowsk, Novo-Georgievvsk, 
Kovno, Grodno, etc., arrive à la conclusion 
que la retraite russe doit être motivée, en 
partie du moins, par les défectueux aména-
gements des tranchées qui ne furent pas en 
état de rendre aux troupes russes le môme 

.service que les tranchées françaises ont 
rendu aux armées du général Joffre. 

Pourtant, remarque l'écrivain militaire de 
la Rietch, la guerre de tranchées n'est pas 
peur nous une nouveauté. Les guerres que 
la Bussie a menées au cours du XIX0 siècle, 
ressemblaient beaucoup plus aux guerres de 
tranchées qu'aux combats en rase campa-
gne. . ". 

Lors de la guerre russo-turque, aussi bien 
les Ottomans à Plevna, que nous à Schipka, 
les deux armées adverses se sont profondé-
ment enterrées et, durant plusieurs mois, at-
tendirent le moment propice pour sortir de 
leurs boyaux souterrains. 

Pendant la guerre russo-japonaise, des for-
tifications de campagne ont été appliquées 
par nos troupes sur la plus grande échelle. 
Grâce à nos constructions 'souterraines, les 
Japonais durent dépenser beaucoup d'efforts 
et perdre beaucoup de temps pour nous en-
lever du terrain. 

Ce que la guerre de tranchées fait surtout 
gagner, continue l'autour, c'est du temps. 
Nous en avons eu grandement besoin en 19(|4, 
pour faire venir des troupes de la Bussie 
européenne, et c'est pourquoi l'idée nous vint 
spontanément de nous abriter sous terre et 
d'attendre patiemment l'arrivée des renforts. 

La guerre de tranchées a rendu des servi-
ces non moins appréciables aux troupes 
boërs. Aussi, lors de la guerre du Transvaal, 
le général Botha, put ainsi prolonger son hé-
roïque résistance et causer en même temps 
aux Anglais do pénibles ennuis. 

Le critique du Lliclch insiste pour que les 
tranchées russes soient construites et organi-
sées. Nous savons par expérience que des 
fortifications de campagne construites arti-
ficiellement en hâte, avec un matériel que 
l'on trouve sous la main, furent maintes fois 
plus utiles et efficaces que des forteresses, 
même de première classe. Seulement, il n'est 
point facile de les construire sans des con-
naissances spéciales assez étendues. Des in-
génieurs et des' techniciens militaires sont 
seuls capables de construire des tranchées 
modèles et de les consolider sous In feu 
même de l'ennemi, comme les Français le 
font avec une abnégation et un héroïsme 
incomparables. 

Mémo lés obus de 420 resteront impuissants 
'en face des tranchées françaises. Jusqu'à ce 
moment-ci, on doit l'avouer, nous n'avons 
pas fait grand chose pouf aligner des tran-
chées aménagées do la sorte. Cependant, l'im-
mense Bussie possède assez, d'ingénieurs, as-
sez de techniciens, assez d'ouvriers intelli-
gents, pour venir en aide à l'armée en ma-
tière de travaux souterrains et de fortifica-
tions de campagne en général. 

Pourquoi n'a-t-on pas mobilisé toutes ces 
forces et toutes ces énergies nationales ? Si 
la mobilisation industrielle nous promet des 
avantages et des résultats appréciables, et 
peut-être salutaires, celle des ingénieurs, des 
architectes, des ouvriers terrassiers, nous est 
non moins indispensable. 

Les Mis en Russie 
' Paris, 12 Septembre. 

On sait, dit le Temps, qu'un projet de loi 
a été déposé permettant aux Juifs émigrés 
de s'installer pendant la durée de la guerre 
dans toutes les villes de l'empire russe. Ce 
projet avait pris naissance dans les milieux 
gouvernementaux. 

Le Housslcoiê Slovo annonce que celte ques-
tion fi été soumise une seconde fois à l'exa-
men du Conseil des ministres et que le projet 
a. subi un changement important (significa-
tif! dans le sens d'un pas plus décisif vers 
Vabolition des> limites dos domiciles fixes. 

Le journal russe dit savoir que plusieurs 

ministres,, et parmi eux le ministre de la 
Justice et le ministre de la Guerre, te plaçant 
au point de vue exclusif de lé ConWFHlit^ 
du but [recherché, se sont absolument pro-
noncés, contre toute demi-mesure. On a l'ait, 
en outre, remarquer que l'augmentation de 
la production des munitions de guêtre exigé 
impérieusement une augmentation de la 
main-d'œuvre. La plupart des émigrés juifs 
sont des artisans. Puis, le pourcentage des 
illettrés parmi les Juifs est beaucoup inoins 
élevé -que chez les ouvriers russes, ce oui re 
peut pas ne pas se refléter sur l'intensité de 
la production et le lion résultat du travail. 
Ainsi les Juifs émigrés pourraient constituer 
d'excellents ouvriers pour la mobilisation in-
dustrielle. 

Malheureusement, les lois restrictives qui 
défendent aux Juifs de vivre en dehors des 
limites de leurs domiciles fixés, constituent 
un obstacle à leur emploi dans ce but. 

On Signale que de nombreuses fabriques 
Israélites des gouvernements de Vilna et de 
Kovno étaient outillées pour la production 
des munitions. Lors de l'évacuation de ces 
provinces, cès fabriques ont été transportées 
à l'intérieur du pays, Pour qu'elles puissent 
continuer à produire, il faut résoudre la 
question du droit de séjour pour l'adminis-
tration juive et les ouvriers juifs de ces fa-
b rioues. 

C'est en raison de toutes ces considérations 
que l'opinion sur la nécessité do faire un 
pas décisif vers la suppression de la délimi-
tation du domicile Israélite a réuni la plu-
part des suffrages au Conseil des ministres. 

Les Allemands reçoivent 
des convois de munitions 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Ces jours derniers, un grand nombre de 

vapeurs allemands, chargés de munitions, 
n'ont cessé d'arriver de Prusse à Grodno, où 
des centaines d'automobiles portent les pro-
jectiles sur les autres lignes du front. 

Un autre convoi très important de muni-
tions a été envoyé à Grodno par la voie Gol-
dalp-Suvalki, que les Allemands ont reliée 
par un chemin de fer. 

Les Allemands remettent en activité 
les usines de Varsovie 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Les Allemands remettent en activité les 

usines de Varsovie en faisant venir un outil-
lage technique d'Allemagne. Les ouvriers des 
usines évacuées par les Busses ont été con-
voqués par les nouveaux occupants, en at-
tendant, dit-on, que les Polonais soient rem-
placés par des invalides qu'on a l'intention 
de faire venir d'Allemagne. 

éfeoee «finale ee Russie 
Le remaniement ministériel 

Pétrograde, 12 Septembre. 
Des mesures importantes sont prises en vue 

du remaniement du Ministère. 
On admet que si l'espoir des progressistes 

se réalise, le ministre de l'Agriculture, hom-
me très compétent, deviendrait président du 
Conseil. 

M. Sazonoff demeurerait naturellement aux 
Affaires étrangères. 

Le prince Lvoff, chef de l'Union des zemst-
vos serait appelé à l'Intérieur. M. Konova-
loff, maire de Moscou, prendrait le Commerce 
et l'Industrie et M. Shingarieff, le ministère 
des Finances. 

La perspective de voir se dissiper les nua-
ges qui avaient menacé de créer des embarras 
a grandement accentué, dans l'opinion publi-
que, l'effet réjouissant de la victoire dans le 
Sud. 

Les précautions allemandes 
contre ies sous-marins anglais 

Paris, 12 Septembre, 
Le Petit Parisien reçoit (le Londres : 
Les Allemands ont .une telle frayeur de voir 

le nombre des sous-marins anglais augmen-
ter dans la Baltique, qu'ils prennent depuis 
quelques jours des précautions extrêmes pour 
essayer de leur en interdire l'accès. D'après 
les journaux suédois, dit le correspondant du 
Mprning Post à Copenhague, une nouvelle li-
gne de navires éclàireurs a été établie par 
eux en travers du passage international qui 
sépare la côte euédoise de l'île danoise de 
Bornholm. 

D'autre part, de petits vaisseaux armés et 
des zeppelins croisent nuit et jour dans la Bal-
tique ; les éclàireurs teutons qui surveillent le 
détroit au sud de Drogden ont été considéra-
blement renforcés depuis l'échouement du 
sous-marin anglais E-1S. 

Un Zeppelin détroit en Belgique 
par un aviateur allié 

Londres, 12 Septembre. 
D'après un télégramme d'Amster-

dam, un aviateur allié a attaqué, il y a 
quelques jours, un zeppelin à Berchem 
près de Bruxelles ; le zeppelin aurait été 
détruit, ses occupants tués. 

Un dirigeable aliié bombarde 
des casernes en Belgique 

Londres, 12 Septembre. 
Selon les renseignements, reçus de Gand, 

un dirigeable lança il y a quelques jours 
des bombes sur l'aérodrome de Gondrade, 
situé près de cette ville ; les casernes dont 
les bâtiments forment une sorlo de cercle 
autour du hangar des zeppelins furent tou-
tes détruites, mais le hangar lui-même ne 
fut pas atteint. Le bruit court que 103 
hommes auraient été tués. 

Le dernier raid des seppelins 
sur ï 

Londres, 12 Septembre. 
On peut donner aujourd'hui quelques ren-

seignements complémentaires sur le dernier 
raid de zeppelins. 

C'est ainsi que la police spéciale aurait 
aperçu des signaux lumineux provenant du 
toit d'une maison et au rez-de-chaussée de 
laquelle se trouve un magasin de bonbons. 
La porte fut forcée et on trouva à l'étage 
supérieur quatre Allemands se livrant à des 
envois de signaux. 

Deux autobus qui passaient, dans le voi-
sinage desquels les bombes éclatèrent furent 
littéralement mis en miettes ; il est à remar-
quer, du reste, que si dans la plupart des 
raids précédents, les Allemands employèrent 
des bombes incendiaires, ils emploient ' de-
puis quelque temps un plus grand nombre 
de bombes explosives de puissance plus 
grande que les premières. Celles qui ont at-
teint des maisons ont, d'ailleurs, produit des 
dégâts beaucoup plus sérieux, et c'est ce qui 
explique le nombre plus élevé des victimes. 

Chute mortelle 
d'un aviateur allemand 

Genève, 12 Septembre. 
M. Antoine Klubel, le constructeur des 

aéroplanes invisibles, a fait une chute mor-
telle près de Munster. 

En présence de nombreux spectateurs ; Klu-
bel effectuais un vol au-dessus du camp 
d'aviation de Loddenheide, pour essayer un 
monoplan de sa construction, lorsque son ap-
pareil, qui avait déjà effectué plusieurs tours 
à une hauteur de trois à quatre cents mètres, 
piqua du nez et tomba comme un bolide. 

A quinze mètres du sol, Klubel voulut sau-
ter de son siège, mais il se blessa si griève-
ment qu'il mourût quelques instants "après. 

Klubel était très en vue dans le monde do 
l'aviation allemande. 

Agé de 50 ans, il avait .eu l'idée, il y a 
quelques années, d'employer le cellori pour 
la construction des avions, à cause de sa 
transparence et de son invisibilité, mais 
n'ayant pas su exploiter son invention, il 
se ruina. 

les Tures fortifiant !e littoral 

Dédéagatch, 12 Septembre. 
F.n prévision d'une attaque, les Turcs forti-

fient les points du littoral d'Asie Mineure 
susceptibles d'être visés par les alliés. 

Une grande activité règne surtout à Aïvali. 
Des milliers de soldats sont occupés à creu-

ser des tranchées en arrière de la ville. 
Les eaux du littoral ont" été minées ; plu-

sieurs canons transportés de Constantinople 
ont été placés ssir des plates-formes béton-
nées. Les tranchées ont été pourvues de nom-
breuses mitrailleuses. 

Des travaux de défense complémentaires 
sont de même poursuivis sur les hauteurs de 
Smyrne. Une partie des troupes casernées à 
Constantinople ont été expédiées à Aïvali et 
à Smyrne pour renforcer les garnisons de 
ces villes. 

Smyrne, jadis si joyeuse et turbulente, pré-
sente l'aspect d'une ville morte. Toute la jeu-
nesse a été mobilisée par les Turcs, en partie 
versée dans l'armée et en partie employée 
dans les corvées militaires. Il n'y reste plus 
que des vieillards, des femmes, des enfants, 
subissant avec une abnégation suprême les 
tortures des Germano-Turcs dans l'espoir que 
l'heure de leur délivrance sonnera bientôt. 

Le « iarliai'QS3a» transportait 
ies tleriiières munitions turques 

Rome, 12 Septembre. 
On mande d'Âtfcènes au « Corriere 

d'ïtslia » que le cuirassé turc « Barba-
rossa », qui a été récemment torpillé, 
avait à bord 9.G00 caisses de munitions 
destinées à l'armée turque opérant dans 
la presqu'île de Gaîlipoli. 

C'était la plus forte, et peut-être der-
nière réserve, qui restait dans les arse-
naux ottomans. 

a Situation ai Turquie 
L'anarchie à Consiantiaopla 

Les perséeaiians d'Arméniens 
Milan, 12 Septembre. 

On télégraphie d'Athènes au Corriere délia 
Sera que, d'après des renseignements d'A'ivali, 
la plus grande anarchie règne dans toute la 
Turquie. 

Les autorités politiques ont été presque 
abolies, l'armée est démoralisée, les déser-
tions se font de jour en jour plus nombreuses 
dans là province de Brousse. Les déserteurs, 
en bande, saccagent et pillent le pays, Tré-
bizone, Cesarée, Brousse, Erzeroum et d'au-
tres villes d'Asie Mineure : SS0.C0O Arméniens 
ont été déportés dans l'intérieur de l'Empire. 
Un tiers seulement de ces malheureux est 
arrivé à destination. Les femmes et les jeunes 
filles sont obligées de vivre dans les harems 
turcs. 

A Constantinople, pendant plusieurs jours, 
il y a eu une véritable vente aux enchères 
d'enfants arméniens d'un mois à deux ans. 

La Porte et les chemins lie fer 
Paris, 12 Septembre. 

Le Journal des Débats publie une interview 
d'une personnalité chargée de l'administra-
tion d'importants intérêts français à Cons-
tantinople, qui a quitté cette ville vers le 
milieu d'août. Il y restait alors environ 
1.400 Français, hommes, femmes et enfants, 
à peu près dénués de tout et ne subsistant 
que des secours, 32.000 francs par mois, que 
leur fait parvenir notre gouvernement. 

La colonie française n'est pas molestée. La 
population est d'ailleurs apathique, mais, dé-
primée et lasse de la guerre, tandis que lès 
gouvernants affichent leur confiance dans le 
succès final. 

La vie commence à devenir difficile. Le 
bidon de pétrole coûte 120 piastres, le pain 
n'a guère renchéri mais manque souvent, le 
blé arrive régulièrement d'Anatolie, mais la 
majeure partie des moulins est à vapeur et 
serait réduite à l'inaction si la flotte russe, 
par un blocus étroit du B'osphore, intercep-
tait le charbon d'Héraclès. 

La Porte ne dispose plus guère que de ba-
teaux à voiles. Il ne resté qu'une vingtaine de 
navires à vapeur. 

Dans la première semaine qui a suivi la: 

déclaration de guerre de la Turquie, en no-
vembre 1914 le gouvernement ottoman s'est 
saisi des chemins de fer, mais non content 
d'en assurer l'exploitation technique comme 
c'était son droit, reconnu par les concessions,, 
il a prétendu s'immiscer dans l'administra 
tion et mettre la main sur les fonds. A Bey-
routh, à l'insu même du ministre des Tra-
vaux Publics de Constantinople, le commis 
saire impérial, le commandant militaire et 
le vali, ont invité assez brutalement le di-
recteur français du chemin de fer Damas-
Hama à céder son fauteuil au directeur al-
lemand du chemin de fer du Hedjaz. 

. Le gouvernement a voulu • saisir comme 
■fonds de roulement d'exploitation le million 
que le directeur IraWjJais, en partant, avait 
déposé à la Banque «îtomahe à Beyrouth 

Pour passer outre à la résistance qui lui 
était opposée, il a fait une loi de circons-
tance, en juillet dernier, donnant aux direc-
teurs des exploitations nommés par lui le 
droit de disposer des fonds déposés en banque 
par les Sociétés- concessionnaires. Ce million 
a servi à développer les lignes de Hedjaz ' 

Déjà, en décembre et janvier, au moment 
de la tentative sur le canal de Suez, la Porte 
avait l'ait enlever les rails du chemin de 
fer du Haurart pour prolonger la ligne vers 
l'Egypte. A la fin de juillet, le gouvernement 
ottoman a prescrit, par une loi, le rachat de 
la ligne Damas-Hama, et prolongement des 
tramways libanais et du chemin de fer de 
Jaffa à Jérusalem. Le directeur des chemins 
de 1er ottomans à capitaux français a fait 
toutes réserves en déclarant que cette loi ne 
pouvait avoir aucun effet sur 1er. contrats sy-
nallagmatiques passés entre le gouvernement 
e.t les Sociétés concessionnaires, et spéciale-
ment sur les ententes d'avril 1914, par les-
quelle la date du rachat a été unifiée pour 
toutes les lignes et reporté à 1943. 

e front sérlii 
Les troupes austro-alSsmauitas 

concentrées à Qrsova 
Rome, 12 Septembre. 

Dans certains, milieux, on pense que les 
Austro-Allemands, concentrés à Orsova, 
pourraient avoir l'intention d'occuper Ti-
mok, c'est-à-dire la bande de territoire 
serbe qui s'enfonce dans le territoire autri-
chien et de s'emparer du chemin de fer ; 
celui-ci traversant la Bulgarie, leur per-
mettrait l'envoi de munitions à la Turquie. 

Paris, 12 Septembre. 
L'Echo de Paris reçoit do Salonique : 
On signale des concentrations de troupes 

austro-allemandes dans le nord du Banat 
de Temesvar ; ces troupes n'approcheraient 
pas encore de la frontière serbe, mais sont 
manifestement destinées à opérer contre la 
Serbie. * . 

One zone neutre à Sa'onipa 
Athènes, 12 Septembre. 

D'après les journaux d'Athènes, M. Vc-
nizelos et le? ministres des Finances et de 
l'Economie nationale ont examiné, hier 
matin, les mesures à prendre en vue du 
commencement immédiat des travaux né-
cessaires à l'établissement d'une zone neu-
tre à Salonique. 

Une mission allemande à Sofia 
Bucarest, 12 Septembre. 

On mande de Sofia que le roi de Bulgarie 
a reçu une mission allemande qui est arri-
vée de Hambourg le 10 au matin, et était 
composée en partie de financiers allemands. 

On croit que cette mission énigmatique 
serait la même qui ayant fait des démar-
ches inutiles auprès du souverain roumain, 
a quitté Bucarest le 9 septembre. 

En tout cas, on est persuadé à Sofia que 
cette mission a dû échouer dans son en-
treprise, car vingt minutes après leur en-
trée au Palais-Royal, l'audience de ces 
treize personnes était terminée. 

Aucun ministre ou homme d'Etat n'a as-
sisté à cet entretien. 

La Bulgarie n'attaquera pas la Serbie 
Sofia, 12 Septembre. 

Aux députés bulgares qui s'étaient 
joints à la délégation arménienne, M. 
Radoslavof, président du Conseil, a dé-
claré qu'on ne doit pas admettre que le 
gouvernement bulgare, qui traite avec 
les puissances de la Quadruple-Entente 
au sujet de cessions territoriales que lui 
offrent les Alliés, attaquerait la Serbie 
et provoquerait ainsi une nouvelle ca-
tastrophe. 

La dise de Macklembourg 
est parti pour Constantinople 

Sofia, 12 Septembre. 
Le duc de Mecklembourg, qui depuis une 

dizaine de jours était l'hôte du roi Ferdi-
nand, à Sofia, est parti pour Constantinople. 

Le jesme prince héritier 
sur le front des troupes 

Turin, 12 Septembre. 
Le jeune prince héritier Humbert qui le 

14 septembre, entrera dans sa quatorzième 
année, a visité en compagnie du roi le front 
des troupes qui lui ont fait un accueil en-
thousiaste. 

La ctele de Goritza est proche 
Rome, 12 Septembre. 

Goritza agonise. Cerné par les trou-
pes du général Cadorna, la résistance 
de Goritz ne peut plus se prolonger 
longtemps. Le dernier obstacle à vain-
cre est une montagne, position très 
forte où les Autrichiens ont embusqué 
des batteries qu'il est difficile de repé-
rer et de battre ; mais cet obstacle sera 
surmonté. 

Après la chute de Goritza, les opéra-
tions militaires prendront une autre 
tournure ; la campagne, entrera dans la, 
deuxième phase où l'offensive pourra 
être poussée à fond avec plus d'am-
pleur, de manière à employer les gran-
des masses. 

Le général Cadorna agit et parle de 
manière à donner la conviction que 
l'occupation de Goritza est imminente. 

Un négociant septuagénaire arrêté 
pour commerce avec l'ennemi 

Bayonne, 12 Septembre. 
Sous l'inculpation de tractations commer-

ciales avec l'ennemi, un négociant bnyon-
nais do 72 ans, nommé Brissac, a été ar-
rêté. 

Un maire,"andiën député, 
arrêté pour détournements 

Nevers, 12 Septembre. 
A la suite d'une instruction judiciaire sur 

les faits délictueux qu'aurait commis M. Chan-
dicux, maire de Luzy, conseiller général, an-
cien député de Chateau-Chinon, le juge d'ins-
truction vient d'ordonner son arrestation. Il 

s'agirait de détournements commis au préju-
dice de divers services d'assistance de la 
commune de Luzy. 

Paris, 12 Septembre. 
L'Homme Enchaîne. — La lutte contre la 

bureaucratie. — De M. Clemenceau : 
La Chambre elle-même a voulu exercer son droit 

de contrôle sans en avoir suffisamment analysé les 
conditions et qu'après avoir réclamé à grands cris 
le fameux Comité secret dont la Douma, sans tant 
de façons, s'était déjà attribué l'avantage. La 
Chambre s est innocemment offerte aux multiples 
manœuvres de couloirs, aidées d'amicales conver-
sations avec les pa&ies intéressées, résultat, la 
plus formidable tempête dans un verre d'eau 
savonnée fut une grande bulle vide, somptueuse-
ment Irrisée, surgie au son de la Marseillaise, du 
chalumeau de M. Vivian!. Je ne dirai point de 
mal des bulles de savon, ce fut tin des délices de 
mon enfance heureuse. Avec rien du tout de faire 
miroiter au soleil tant de brillantes couleurs. L'en-
nui est qu'on n'a point encore trouvé le moyen 
d'utiliser cet enchantement des décompositions du 
prisme pour faire avancer avec des morceaux d'arc-
en-ciel les charrettes embourbées, si bien qué nos 
députés ont pu applaudir devant que les chan-
delles fussent aUumées, une resplendissante pièce 
oratoire dont on nous citait par avance des frag-
ments à, l'oreille. Mais lampions éteints et salle du 
Palais-Bourbon vidée, il apparut que de silen-
cieuses banquettes étaient impuissantes a résoudre 
des problèmes de la plus haute gravité pour ]o 
salut do la France envahie, et voilà justement que 
pour singulier commentaire le chancre de la bu-
reaucratie russe ayant suffisamment rongé l'ad-
ministration militaire, le grand-duc Nicolas se voit 
arrêté au plus fort de ses succès, et contraint à 
une retraito qui n'est peut-être pas encore terminée. 
Je me suis probablement trouvé le seul à penser 
que cela doit donner a réfléchir aussi bien nu 
Parlement qu'au gouvernement et au haut comman-
dement lui-même. 

L'Humanité. — Toujours la censure. — De 
M. Compère-Morel : 

Il faut être logique, dans l'iUogisme, jusqu'au 
bout. Puisque la censure doit être dans la pensée 
des autorités dont elle relève celle qui doit, par 
ses sanctions coercttives, maintenir l'union et l'en-
tente entre tous les citoyens de la nation, et cela 
en les mettant dans l'impossibilité de se servir 
de leur plume pour provoquer, par des polémiques 
inopportunes et dangereuses, le trouble et le désac-
cord, faut-il encore qu'elle remplisse à peu près 
sérieusement la bizarre fonction dent on l'a inves-
tie, et reste Adèle à l'étrange mission dont on l'a 
chargée. Or. et je ne cesserai de le dire autant de 
fois que l'intéressée me permettra de le répéter, 
elle n'en fait absolument rien. Il semble même 
qu'ello prenne un malin plaisir à. nous le prouver 
tous les jours. Il nous sera facile de le, démontrer, 
reste à savoir si elle nous y autorisera» 

Le Gaulois. — De M. A. Meyer : 
Je pouvais résister et m'exposer il la saisie? mats 

lo Gaulois, qui eiinivn journal d'ordre, ne se recon-
naît pas le droit de donner l'exemple do l'indisci-
pline. Je n'avais donc qufc la ressource du "suicide, 
préférable à une amputation douloureuse, mais il 
y a dans mon cas quelque chose de piquant, et. 
c'est cela seulement que je veux souligner. Mon 
article était 6i peu subversif, que je me faisais 
l'effet a moi-même, en l'écrivant, d'appartenir à 
un journal officieux. Il faut croire que je n'ai pas 
ia manière, puisque les juges investis de l'auto-
rité ont condamné mon premier essai. La leçon 
m'a profité, on ne m'y reprendra plus, et voilà ma 

carrièro de journaliste officieux terminée, avant 
d'avoir commencé. 

Le New-York Herald. — Les diplomates bo-
ches : 

Partout vous retrouverez le diplomate allemand, 
avec sa méthode immuable, acheter tout ce qui est 
à vendre; se mêler do tout ce qui ne le regarde 
pas. Les Boches, vous les avez trouvés dans les 
affaires sino-japonaises, vous les trouvez aux Bal-
kans, vous les trouvez au Mexique, vous les trou-
vez chez les Senoussis. partout où il y a du mal 
à. faire, du ,trouble à susciter. Ils sont là, ils 
accomplissent sournoisement leur petite besogne 
de décomposition, et c'est peut-être cela que lo 
monde ne leur pardonnera jamais. Ils sont cruels, 
menteurs, pillards, voleurs, fourbes, soit, mats par-
dessus tout, ils sont embêtants. 

LES PROFITEURS DE U GOERtU 

i ose OiiïrtBrs annamites 
îi travailler 

Si avait majoré ia valeur 
de ses ba 

Paris, 12 Septembre. 
Le Journal annonce l'arrestation, sur une 

plainte du ministre de la Marine, du direc-
teur d'ffie Compagnie importante d'arme-
ment, qui avait majoré considérablement 
la valeur de ses bateaux de réquisition.. 

L'armateur avait sollicité de ses cons-
tructeurs de fausses déclarations qui 
avaient été transmises au ministre de la 
Marine pour toucher l'indemnité de réqui-
sition. 

L'instruction ouverte pour tentative d'es-
croquerie aboutit à l'arrestation et permit 
de se rendre compte que la majoration de 
certains bateaux réquisitionnés était supé-
rieure, pour chaque unité, à 150.000 francs. 

à Mars 
Le ministre s'est occupé 

des locaux scolaires 
Nous indiquons, d'autre part, que M. Sar-

raut, ministre de l'Instruction publique, a as-
sisté à l'arrivée des ouvriers d'art annamites 
venus par VAmiral-Magon. Mais ce n'était 
pas le but essentiel du voyage de M. Sarraut. 

Le ministre est venu sur place s'occuper de 
la question des locaux scolaires dont une 
partie sont occupés par des formations sani-
taires et des cantonnements. Hier matin, une 
conférence a eu lieu à la Préfecture à la-
quelle assistaient avec M. Sarraut, M. le pré-
fet, le général Servière, commandant la 
15' région, le général Bernard, gouverneur de 
Marseille, M. Heuyer, inspecteur des services 
sanitaires, et M. Payot, recteur de l'Acadé-
mie d'Aix. 

La conférence a décidé quelques mesures 
pour la rentrée des classes et on pourra ren-
dre un certain nombre de locaux à l'ensei-
gnement. 

Dans la soirée, M. Sarraut et les membres 
de la Commission ont visité un certain nom-
bre de locaux qui pourraient recevoir des for-
mations sanitaires ou des cantonnements. 

Ls Canal de Panama 

Colon, 12 Septembre. 
Le trafic a repris dans le canal de Pana-

ma, les terres éboulées ayant été retirées. 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec peine le décès de 

M. Escarmonde, ancien directeur de l'octroi. 
Nous prions sa famille et son neveu, l'offi-
cier d'administration Signoret, actuellement 
en traitement à. l'Hôtel-Dieu pour blessure 
do guerre, d'agréer nos sentiments de condo-
léances. 

Accidents de tramways. — Au moment où, 
hier matin; vers 10 heures, le petit Marius 
Massunino, 10 ans, demeurant rue Fauchier, 
15. voulut traverser la chaussée des allées 
de Meilhan à la hauteur de la rue Sénac, 
il fut heurté et projeté à. terre par un tram-
way. Le pauvre petit, en tombant, se frac-
tura le poignet droit et se fit une assez grave 
blessure au front. Il reçut des soins à la phar-
macie Dépouzier et. fut ensuite transporté à 
la Conception, sur ordre de M. Besombes, 
commissaire de police. 

vw Vers 2 heures 30 de l'après-midi, hier, 
boulevard National, M. Borel, 82 ans, demeu-
rant traverse de l'octroi à Saint-Barthélemy, 
était jeté à terre par un tramway. Assez 
grièvement contusionné, M. Borel fut relevé 
par des témoins de l'accident et admis pro-
visoire à l'hôpital auxiliaire de la rue Tho-
mas. 

Une très belle marine resplendit dans la 
vitrine de Moullot : Rentrée de pêche par so-
leil couchant, de notre concitoyen et ami 
Christy Paul, ex-professeur à notre Ecole des 
Beaux-Arts. 

Cette œuvre est d'une vérité absolue, un 
effet de soleil se miroitant en mille paillettes 
d'or et d'argent sur une mer aux tons sombres 
des grosses houles, les rayons transperçant 
les voiles, donne à cette œuvre une lumino-
sité vraiment extraordinaire. 

Le ciel très aéré, aux tons chauds, donne 
une impression d'immensité et cependant tout 
cela est peint très sobrement. 

Les œuvres de Christy sont vraiment trop 
rares. Nous engageons cet artiste à exposer 
plus souvent. Aussi, les amateurs seront en-
chantés de cette occasion. Heureux le posses-
seur futur. ^ ' 

Une boite aux lettres cambriolée. — Vers 
10 heures, hier matin, le jeune facteur des 
Postes, Bernard Désiré, 16 ans, dépendant 
du bureau des Capucines et demeurant rue 
d'Oran, 18 allait aviser M. Besombès, com-
missaire de police, de service à la perma-
nence des Chartreux, qu'il venait de trouver 
la boîte aux lettres de l'angle des Devilliers 
et Croix-de-Beynier, ouverte et défoncée. Il 
ne resta que trois correspondances. On sup-
pose que de nombreuses lettres ont été déro-
bées. Une enquête est ouverte. 

GYMNASE 
C'est vendredi, samedi et dimanche que Gémier, 

entouré ds tous les brillants artistes du Théâtre 
Antoine, viendra interpréter, au Gymnase, l'im-
mense succès, Papillon dit Lyonnais le Juste, çrul 
fut joué plus de 400 fois à Paris. Le théâtre du 
Gymnase sera bondé, pour cette sensationnelle réou-
verture 

CHATELET.THEATRE 
C'est du vendredi 17 au lundi 20 septembre que 

Mme Paule Andral viendra donner, au théâtre du 
Châtelet, cinq représentations de . La Flambée, 
d'Henry Kistemaekers. La grande et belle comé-
dienne du théâtre de la Porte-Saint-Martin, ne 
pouvait avoir une meilleure idée que de venir à 
Marseille, faire entendre cette œuvre si passion-
nément patriotique où semblent se résumer, so 
condenser les sentiments qui font vibrer, à l'heure 
présente, le cœur de tous les Français. 

LA REVUE « 1915 » AUX VARIETES CASINO 
C'est aujourd'hui, lundi, que seront données, 

Irrévocablement, les deux dernières représentations 
de la revue 1015 de Rip, en matinée, à 2 h. 45 et, 
en soirée, à 8' h. 45, avec lés triomphateurs, Vil-
bert et Marguerite Deval, entourés par tous les ex-
cellents artistes du P-alais-Royal, qui feront, au 
public marseiUais, leurs adieux définitifs. Jeudi, 
1S, ouverture de la saison de cinéma. 

Cl NE-PAL ACE-THEATRE 
Aujourd'hui, lundi, à 2 heures 30 et à S heures 30, 

deux dernières du merveilleux programme : fice 
Héréditaire, grand drame, joué par la belle Hes-
péria ; Suffragette Amoureuse, comédie ; Peux 
cœurs il Vunicson, comédie bouffe ; La Fortune 
du capitaine, dram sentimental, ainsi que d'autres 
films de la plus grande variété. 

ALCAZAR..CINEMA 
Indépendamment du clou sensationnel quo cons-

titue lé\ bombardement et l'attaque des posilioîis 
allemandes du P.clchalierkopf, le programme hors 
de pair comporte les drames inédits : Avalanclie 
de feu ! Versons notre, or, c'est pour la France ; 
Au bord de la faute ; les ifines comédies ; le Man-
teau de Zibeline ; VAmi Brunscome et des vues 
comiques. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programme pour le dernier jour : Le Mariage 

de Minuit, drame ; Tragique Poxirsuitc, émouvant 
drame américain ; La cavalerie belge à Yprcs ; 
nigadin maître d'hûtel, avec Prince Madame 
Bigorno ; actualités, etc. 

& WW DE L' < >KI!l-UHI 

Défense natïooaïe 
lis sont salués à Issr arrivée à Marseille 

par M. Sarraut 
On attendait a Marseille, hier matin, lej 

paquebot Amiral-Magon, des Chargeurs Réu-, 
nis, qui amène de Saigon environ 600 ou< 
vriers annamites de tous corps d'état appelés 
à travailler dans les arsenaux. Déjà, depuis 
la Veille, étaient arrivés à Marseille, MM, 
Monguyot, inspecteur des Colonies, et le com< 
mandant d'artillerie Blaqyière, attaché milii 
taire de M. Doumergue, ministre des Colo-i 
nies, qui devaient saluer ces ouvriers colo-i 
niaux qui viennent collaborer à la défense de 
la Métropole. M. Outrey, député de Cochini 
chine, était également arrivé. 

1 L'Amiral-Magon-a. été signalé vers midi et 
à 2 heures et demie, il franchissait la passa 
du bassin National. Demi-heure après, le pai 
quebot était amarré au môle de l'Abattoir. 

A ce moment arrivent M. Sarraut, ministrd! 
de rinst|iction Publique, accompagné de 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône j 
le général Servière, commandant la 15° ré-
gion ; Grall, inspecteur général des services 
sanitaires de la 15» région et Heuyer, inspeci 
teur du même service. Le commandant d'ar« 
tillerie Blaquière et M. Monguyot, inspecteur, 
représentant le ministre des Colonies ; la 
commandant Weill, attaché de Cabinet du 
sous-secrétaire d'Etat aux Munitions, délégua 
par M. Albert Thomas ; Outrey, député da 
Cochinchine ; Outrey, directeur du service 
colonial à Marseille ; Garât, député da 
Bayonne, et de nombreuses personnalités mU 
litaires et maritimes. 

Dès que le paquebot eut été amarré, leâ 
personnages officiels franchissent la passer 
relie ; les six cents ouvriers annamites sont 
rangés sur le pont ; leur tenue fait plaisir ai 
voir. Ils sont debout en rangs pressés, les 
doigts sur la couture dru pantalon, le regarrt, 
ferme. Le général Servière, que suivent M., 
Albert Sarraut, M. le préfet et les autres au-
torités, passent dans les lignes et donnent des 
signes d'évidente satisfaction à la vue de ces 
braves indigènes. 

La revue terminée, M. Malien, agent *de la 
Compagnie des Chargeurs Réunis à Mar-
seille, se dirige vers le salon des premières 
classes où un lunch est servi. Quand le Cham-
pagne est servi, M. Malien prend la parole et, 
en quelques phrases heureluses. exprime, aui 
nom de sa Compagnie, tout le plaisir quel 
celle-ci éprouve d'avoir été choisie pour colla-
borer, dans une aussi faible mesure que ce! 
soit, à la défense nationale. 

M. Sarraut remercie M. Malien et lui, de-
mande de faire connaître à la Compagnie' 
que le gouvernement est heureux d'apprendre 
que les ouvriers annamites ont fait bon voya-i 
ge à bord de VAmiral-Magon. 

MM. Monguyot, les commandants Blaquièrei 
et Weill, au nom des ministres qu'ils repré-
sentent, expriment également à l'agent de la' 
Compagnie, la satisfaction qu'ils éprouvent 
de l'heureuse arrivée du paquebot et des vail-
lants indigènes oM sont venus à l'appel da 
la France, leur protectrice -et leur guide vers 
une situation meilleure. 

Les personnages officiels ont quitté VAmi-
ral-Magon vers 4 heures. 

Peu après, les Annamites ont mis pied iî 
terre et ont été conduits à la Faculté des 
Sciences où ils se reposeront pendant quel-
ques jours et attendront d'être dirigés sur 
leur destination définitive. « 

Indiquons, en terminant, que M. Outrey, 
député de Cochinchine, a visité, hier, les dé-
pôts d'indigènes de Marseille. Accompagna 
de M. Monguyot et du commandant Bla-
quière, il se rendra aujourd'hui à Cassis pour, 
inspecter les dépôts installés dans cette lo< 
calité. 

Une soirée pour les Œms de perre 
Uns grande soirée, d'un Intérêt exceptionnel, sera; 

donnée mercredi soir 17 du courant, à l'Eldorado-
Cinéma, au profit des Œuvres de la KiKïrre. 

Cette représentation de gala comporte Un pro-
gramme de taut premier ordre, qui comprend une 
quinzaine de numéros hors de pair. Aujourd'hui, 
nous ne citerons que Mérina. le fort ténor bleu 
connu dans notre ville; FigareUa, l'excellent bary-
ton de noire pnemiôre scène; les trois meilleurs 
comiques Silviair, Tre-Ki et Janel; la célèbre dan-
seuse Margot et son danseur; les fameux sauteui-3 
belges, les Daniels, etc., etc.. 

Le prix des places est des plus populaires. Va 
service de tramways est assuré à la sortie. La 
location est ouverte à partir de demain matin, al 
l'Eldorado-Cinéma. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA REUNiON D'HIER 
SUCCES COMPLET 

Devant une assistance nombreuse s'est déroulée, 
hier, la réunion pugiliste qui a donné les résultats 
suivants : 

Denis et Ralph font match nul en un combat 
en G rounds. 

Après un combat mouvementé, les adversaires 
prennent tour à tour l'avantage, et la décision 
donne maich nul. ltalph a de l'étoffe et peut 
espérer faire du bon travaU s'il continue. 

■vwv Antoine vainqueur de Jach lly aux points, 
en un combat de 8 rounds de 3 minutes. 

Le 1" round se passe en expectative. Les adver-
saires s'étudient. A noter, au 2" round, un joli 
échange avec jeu égal. 

Au G' round, Ry, avec un sursaut d'énergie, maig 
Antolpe le calme par quelques directs du gauche, 
et lo combat continue ainsi jusqu'à la fin. La 
décision est accordée à ce dernier, qui a toujours 
eu l'avantage. 

vw Salvaior vainqueur aux points de Caltiert en un combat en 10 rounds de 3 minutes. 
Le l" round est marqué par de Jolis directs de 

Galtier. Dans un échange, Salvator a un joli up-
percut. 

Salvator a, lui aussi, de très jolis directs du 
gauche, qui endommagent assez sérieusement le 
nez et la bouche de son adversaire. Au 6' round, 
Salvator a une série de doublés qui soulèvent l'en-
thousiasme du public. A la fin de ce round, après 
avoir été quelque peu malmené, Galtier place un 
loti direct à l'estomac. Au T round, Salvator place 
un beau direct à l'estomac, doublé d'un crochet) 
à la mâchoire. Au 8' round, sur un joli crochet) 
de Salvator, Galtier est légèrement ébranlé, mais 
se reprend vite. Le 9" round est tout à l'avantage 
de Salvator, et son adversaire ne résiste que grâce 
à son énergie farouche. Le combat se termine par 
la victoire de Salvator. 

■vw" Monti vainqueur de Clément par abandon 
au l" round. 

Le combat ne traîne pas en longueur, et le pre-
mier crochet que MonU envoie à Clément descend 
celui-ci pour le compte de 3, et au 'second, Clément, 
près du knock-out, abandonne. 

Blanchi vainqueur aux points d'Avignon, ea 
un combat en 10 rounds de 3 minutes. 

Le combat s'annonce, dès le début, très mon-
vementé. Bons crochets de Bianchi, joUs directs 
d'Avignon à l'estomac. 

Lo edmoat continue ainsi avec un jeu très varié 
de part et. dtautre. A noter, au G' round, une jolie 
esquive d'Avignon. Sur un échange d'une vitesse 
inouïe, le public encourage les boxeurs par de 
chaleureux applaudissements. Le 7' round est légè-
rement à l'avantage de Bianchi, et le combat sa 
termine presqu'en jeu égal quoiqu'avec un jeu 
favorisant quelque peu Bianchi, ce qui lui donne 
la décision. 

Excellent arbitrage de M. F. Pratt. 
La musique des Touristes Marseillais a fait en-

tendre ies morceaux les plus entraînants de son' 
répertoire, et notamment la Marseillaise écoutée 
debout par le public. 

Ajoutons que le sympathique M. Balestra a pria 
l'initiative d'une quête qui a produit ia coquette 
somme de 100 fr 25, au profit de nos glorieux bles-
sés. Toutes nos félicitations au promoteur de ce 
geste, félicitations qui vont aussi aux spectateur» 
pour leur générosité. 

ê 7 

Le Havre, 12 Septembre.-
L'automobile de M. Helleputte, ministre dë| 

l'Agriculture et des Travaux publics de Bel-
gique, a renversé M. Jules Lewyn, consul 
général du Chili à Monte-Carlo, actuellement 
en villégiature au Havre. 

M. Lewyn, qui avait la cuisse gauche fra«v 
turée et de graves blessures à la tête, est 
décédé quelques instants après à l'hôpital oui 
il avait été transporté. 

Un Ouvrier électrocuté 
Saint-Jean-de-Maurienne; 12 Septembre. 

„m?r: à l'usine électro-métallurgique dà 
Montnchier, un ouvrier, nommé Morand An-
toine, a ete foudroyé pour avoir touché aveo 
la main un fa électrique de haute tension. 
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! i iwfâ' l'anniversaire du grand combat sur 
la Marna, de l'offensive libératrice après la 
retraite ! S'épLoyant hors des longues se-
maines d'angoisse, de mort latente, la Vic-
toire ! Marseille et la Provence en ressenti-
rent le frémissement avec la même allègre 
intensité que si elles eussent été sur la .li-
gne de l'invasion. 

Et Marseille a tenu, bien avant les glorifica-
tions futures de la paix, à exalter le souve-
nir, n. témoigner sa reconnaissance aux morts 
libérateurs. Combien, d'ailleurs, de soldats 
du XV» corps, ramenés d'urgence de la Lor-
raine qu'ils délivraient, moururent contre l'ar-
més du kronprinz pour la résurrection de la 
Patrie 1 

Un télégramme au général Joffre 
Avant la cérémonie, le Comité de la Ligue 

anti-allemande de Marseille avait adressé au 
général Joffre, au quartier général des ar-
mées, le télégramme suivant* : 

La population de Marseille, réunie toute' entière 
au pied du monument de la Dél'ense Nationale pour 
célébrer l'anniversaire de la Bataille de la; Marne, 
vous adresse, à vous et aux vaillantes armées sous 
vos ordres, l'expression de sa confiante et respec-
tueuse admiration. 

Son souvenir pieux s'étend a tous les morts de la 
guerre, ses espoirs et ses encouragements vint vers 
tous les combattants alliés, mais ils s'envolent plus 
spécialement vers ces fils de Provence qui, depuis 
le début des hostilités, donnent leur sang pour le 
pays, vers ces soldats héroïques du XV* corps qui, 
exécutant si bien vos ordres, se sont fait tuer à 
Vassincourt sans céder un pouce de terrain. A tous 
nous vous demandons de dire que MarseiUe pleuro 
fièrement res morts et ne veut revoir les vivants 
qu'après la victoire. i 

Vive Marseille ! Vive la France I 
Pour la population de Marseille : 

Le président de la Ligue anti-allemande. 

Le cortège et les sociétés 
Dès dix heures du matin, sur toute la lon-

gueur du cours Pieire-Puget, les membres des 
Sociétés officiellement adhérentes à la ma-
nifestation, s© groupaient selon les indica-
tions des pancartes accolées aux arbres, ce-
pendant que le public se massait aux abords 
de la fontaine Estrangin et des voies adja-
centes. 

Les vendeuses de fleurs et d'insignes, toutes 
munies du brassard de la Ligue, avaient, 
depuis longtemps, leurs paniers vides et leurs 
escarcelles remplies. On remarquait : 

La Ligue Anti-Allemande ; l'Académie de 
Marseille ; la Société de Défense des intérêts 
belges ; Société de secours mutuels s Betla-
Italia ; les Anciens sous-officiers • les com-
battants 1870-71 ; les Décorés et Médaillés 
français ; les Vétérans 1870-71 ; les Sauve-
teurs du Midi ; l'Union Générales des Corses 
et amis de la Corse ; la Fédération des Syn-
dicats Patronaux ; le Syndicat de l'Alimen-
tation ; le Syndicat des Propriétaires ; la 
Société des Commis et Employés ; le Syn-
dicat des Pati'ons Cordonniers ; l'Assistance 
par le Travail ; les Touristes du Midi ; la 
Ligue Latine ; l'Association Amicale des 
Clers d'Avoués ; les Touristes Marseillais ; 
la Société de la Jeunesse Arménienne ; les 
Dames fleuristes du cours Saint-Louis ; l'As-
sociation des Sages-Femmes ; l'Association 
des Clercs d'Huissier ; Société des Excursion-
nistes Marseillais ; Société des Excursionnis-
tes de Provence ; La Famille, Société excur-
sionniste ; Les Amis Indépendants ; la Fédé-
ration des Syndicats commerciaux, indus-
triels et agricoles des Bouches-du-Rhône ; la 
Société des Décorés et Médaillés français ; 
les membres du Comité du 9» canton ; Les 
Enfants de la Drôme ; la Ligue contre la Vie 
Chère ; les Dames de la Victoire n° 522 ; 
l'Amicale des Employés et Similaires de la 

Compagnie du Gaz ; la Société de 'secours 
mutuels « Les Amis Indépendants n" 541 » ; 
la Société Scolaire de Secours Mutuels, 
n° 453 ; la Société « Sainte-Famille » ; la So-
ciété « Sainte-Victoire » ; Les Travailleurs 
Humanitaires ; le Comité des Intérêts du 
quartier Saint-Giniez ; le Comité de Solida-
rité et d'Assistance du 8" canton ; l'Avenir 
de la Joliette ; la Société « Unione-Itaiiana » ; 
la Société « Verdi-Italia » ; les Enfants de 
l'Avenir ; les Héros du Devoir ; les. Eclàireurs 
Unionistes. 

Le service d'ordre était assuré par MM. Po-
tentier, Galabert et Douât. 

A 11 heures précises, à l'issue des services 
religieux spécialement célébrés dans les égli-
ses catholiques et protestantes, à l'église 
Grecque-Orthodoxe, à la Synagogue Israélite, 
à la Chapelle Arménienne, le cortège se di-
rigea vers le monument des Mobiles par le 
boulevard du Muy, Ta place Saint-Ferréol, la 
rue Saint-Ferréol, la Cannebière, la rue Nouil-
les et les allées de Meilhan. 

Un peloton d'agents cyclistes ouvrait la 
marche. La couronne de la Ligue Anti-Alle-
mande et la couronne du Petit Provençal, 
venaient ensuite, portées à bras. Le Comité 
de la Ligue Anti-Allemand© suivait, composé 
de son président, M. Paul Barlatier, directeur 
du Sémaphore, de MM. Fine, agent général ; 
Ancey, de la Chambre" de Commerce ; de 
Korbuth, Arène, Loniewski, Rondel, Teissère, 
GTavier, Roy. Fournie! et de nombreux autres 
membres. Le drapeau de la Ligue était porté 
par M. Orsini. Puis les Sociétés se succé-
daient et leurs drapeaux flottaient au-des-
sus d'elles. 

La cérémonie 
Sur les trottoirs, tout le long du cortège, la 

foule formait une haie dense ; point de cris, 
sauf celui de « Vive la France ». Devant le 
monument des Mobiles, un détachement du 
22" régiment d'infanterie coloniale rendait 
les honneurs. Mais la garnison de MarseiUe 
n'était pas représentée officiellement, en rai-
son d'ordres supérieurs, lui interdisant toute 
participation à. des manifestations publiques, 
non plus que la Préfecture et la Mairie, l'ini-
tiative de la cérémonie n'étant que d'ordre 
privé. 

Devant le monument des Mobiles, chacun 
se découvrit. La pensée évoqua les morts de 
1870-1871, dont le sacrifice n'aura pas été inu-
tile grâce à la vertu de l'exemple et qui, 
déjà, sont vengés. Les gerbes et les couron-
nes furent déposées, offertes aussi par les 
fleuristes du cours Saint-Louis ; par Mme 
Baptistine Merario, kiosque n° 1, houlevard 
du Muy, et par le kiosque n° 2 : par l'Union 
de la Jeunesse Arménienne ; par la 0* sec-
tion des Vétérans ; par les Anciens Combat-
tants de 1870 : par les Excursionnistes Mar-
seillais : La couronne des fleuristes du cours 
Saint-Louis portait en exergue : « Honneur et 
gloire aux vainqueurs de la Marne » : la 
couronne de la Ligue Anti-Allemande por-
tait : « Souvenir et Gloire ». 

Et, devant le monument des Mobiles, cha-
cun des manifestants déposa aussi, le modeste 
bouquet de roses et d'immortelles dont il 
s'était muni en hommage 

Lorsque les Vétérans de 1870-1871 défilè-
rent à leur tour le capitaine qui commandait 
le détachement du 22' colonial fit. par un no-
ble sentiment de respect, présenter les ar-
mes aux soldats de la Revanche...' 

...Et c'est ainsi que le peuple de Marseille 
a commémoré avec une solennelle émotion 
ce qui ne fut pas un miracle, selon l'expres-
sion naïve qu'il plaît à certains partis de 
sournoisement populariser, mais l'affirmation 
de la valeur des chefs et des soldats de la 
République Française. 

JULES BERNEX 

Sur les Champs de Bataille 
Paris, 12 Septembre. 

La délégation de la Chambre, désignée 
pour se rendre sur les champs de bataille de 
fa Marne, s'est réunie à midi au .Palais-Bour-
bon, où elle a été rejointe par M. Albert 
Dalimier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-
Arts. 

Le sous-secrétaire d'Etat et la délégation 
sont partis eh automobile à midi et demi. 

La délégation du Sénat 
Meaux, 12 Septembre. 

La délégation des sénateurs de la Seine, 
composée de MM. Paul Strauss, Ranson, 
Gervais et Magny, s'est rendue à Meaux, ce 
matin à i) heures, accompagnée de M. Gas-
ton Menier et Debierre, sénateurs de la Seine-
et-Marne et du Nord. .«i »' 

Après avoir été reçus à la Sous-Préfecture 
par M. Lapeyre, sous-préfet de Meaux, les 
sénateurs ont rendu visite à la Mairie à M. 
Lugol, maire et député. Ils ont parcouru en-
suite le champ de bataille, au nord de Meaux, 
et déposé, devant une assistance recueillie 
et émue, une palme, sur la grande tombe de 
la route de Barcy-Varreddes, à l'endroit où 
l'action, dans les journées des 6, 7, et 8 
septembre 1014, fut particulièrement intense. 

La délégation est partie pour la Fère-Cham-
penoise où semblable cérémonie a eu lieu. 

Emouoant pèlerinage 
Meaux, 12 Septembre. 

Un an aujourd'hui, et la batailleuse dé-
roulait, qui lit rage toute une semaine de-
puis l'heure tragique où, galvanisés par l'or-
dre du jour de Joifre : « Il ne s'agit plus de 
reculer, maintenant il faut vaincre ou mou-
rir », nos armées héroïques «'élancèrent de 
la plaine de Meaux pour foncer sur l'ennemi 
dans un élan irrésistible de furie française 1 
Un an déjà écoulé depuis l'immortelle jour-
née du 12 septembre ou l'Allemand, la baïon-
nette aux reins, fut refoulé par de-là la 
Marne, où la routé de Paris lui fut à jamais 
barrée, où la capitale, enfin, l'ut sauvée, et 
avec elle la France ! Depuis, la borne plan-
tée sur la Marne n'a pas bougé ; nous reste-
rons vainqueurs. 

C'est cette victoire et aussi la vaillance 
des soldats, comme l'habileté des chefs, qui 
la gagnèrent ensemble, qu'avaient voulu com-
mémorer les innombrables pèlerins aecou-
i-us aujourd'hui à Meaux en une invasion 
pacifique et amie, et ce fut, dans ces champs 
dùjà mémorables, une lumineuse ^journée, 
une journée française de patriotisme dou-
loureux et pensant. 

Point de cortège officiel, pourtant, M. Da-
limier, sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, 
était venu apporter aux morts glorieux et ano-
nymes qui dorment là, le tribut de reconnais-
sance du gouvernement, et d'autres raccom-
pagnaient, qui témoignaient de l'hommage 
fervent du pays. C'étaient les sénateurs de 
la Seine, les délégations des députés de la 
Seine, et avec eux, M. Broussais, député d'Al-
ger, et M. Troùin, député d'Oran, président 
de la ligue Franco-Italienne, les représentants 
du Conseil général et du Conseil municipal 
de Paris,- mais leur cortège n'était chargé 
que de- couronnes et de palmes, et il a par-
couru en silence les routes de la vallée, 
comme dans un cimetière, les allées bordées 
de tombes fraîches, car la guerre dure en-
core et le canon n'est pas loin. Mais d'être 
plus intime, cette commémoration n'a point 
perdu en émotion, car elle était unanime et 
le sentiment de reconnaissance, qui brûle 
au cœur de tous les Français, ne s'est que 
mieux démontré dans-ce recueillement grave, 
en harmonie avec les deuils de la patrie. 

A 2 heures,, nous quittions Meaux, ola sen-
tinelle avancée sur la route de la capitale », 
suivant le mot heureux, et qui restera, du 
distingué député-maire, M. Lugol. Nous gra-
vissons les pentes des plateaux qui descen-
dent vers la Marne et vers l'Ourcq et, tout 
de suite, dans cette paisible et riche terre de 
Brie, molle et ondulée, avec ses champs qui 
s'étendent à perte d'horizon, nous entrons 
au cœur du champ de bataille. Et c'èst tout 
à coup une vision prodigieuse, un spectacle 
d'une magnifique grandeur. 

Sur le sol dépouillé et rendu à sa nudité, 
ce ne sont partout que des tombes à l'infini, 
ici espacées irrégulièrement, isolées en ti-
railleurs — c'est le plus grand nombre, — là, 
groupées, massives, en carré, tombées en ba-
taille ou qui résistent encore ; tombes fleu-
ries et claires des Français, tombes nues et 
noires des Allemands, les unes et les autres 
s'entremêlant, traçant ainsi, à même le sol, 
l'histoire des combats où ces hommes tom-
bèrent. Elles sont là, pressées sur le bord des 

routes, dans la plaine, dans les jardins et 
les villages, au flanc desvallons, sur les 
crêtes, au bord des ruisseaux, et avec leurs 
croix aux bras étendus, et leurs drapeaux 
frissonnants sous le souffle de la brise, elles 
semblent veiller... 

Voici d'abord Etropilly, où M. Dalimier, 
sans mot dire, par la simple offrande d'une 
palme du « Gouvernement de la Défense Na-
tionale aux immortels vainqueurs de la 
Marne », inaugure un sobre monument 
élevé, dit l'inscription, < à la mémoire des 
soldats de l'armée de Paris morts pour la 
Patrie sur les champs de bataille de l'Ourcq, 
— septembre 1914 », avec ces vers de Victor 
Hugo comme frontispice : 

Gloire à notre France éternelle, 
Gloire à eux qui sont morts pour elle 1 

Puis c'est Barcy, que domine l'église ba-
lafrée d'une énorme blessure où se découpe 
le ciel, et son cimetière fleuri où se trouvent 
entre autres la tombe du commandant Henri 
d'Urbal, du 2° régiment de zouaves (le frère 
du général). <c Enterré, dit l'épitaphe, dans 
le trou même de l'obus qui le tua ». Voici 
maintenant Chambry et son cimetière, cime-
tière de bataille où les tombes sont rangées 
le long du mur encore percé des meurtriè-
res qui servirent à la défense de ce véritable 
fortin. 

Plus loin, à la croisée «de deux chemins, 
se dresse le monument que les territoriaux 
ont élevé « Aux soldats de l'armée de Paris, 
morts pour la Patrie, aux batailles de 
l'Ourcq ». Calé fortement sur un piédestal 
fait de grès emprunté à la route, massif, il 
a la forme qui convient d'une borne, car il 
marque le point où s'arrêta la retraite fran-
çaise, où commença la déroute allemande. 

Enfin, c'est la grande sépulture, jonchée de 
fleurs, de Villeroy, où git l'hécatombe pro-
duite par la surprise des mitrailleuses. C'est 
là que repose en paix, sûr du devoir accom-
pli, heureux de la victoire aperçue et fier de 
sa gloire anonyme. Charles Péguy, ce bel 
ouvrier de la plume, côte à côte avec les bat-
teurs d'enclume et les meneurs de charrues, 
et tant de héros rayonnants de jeunesse, fau-
chés. 

Toute l'après-midi, une foule immense s'en 
est allée sur le champ de bataille, en un 
pieux pèlerinage, vers les tombes sans appa-
rat, de nos soldats, dans un décor d'une 
simplicité fleurie et d'une majesté sans 
phrase. 

Ce fut un défilé touchant dune grandeur 
profonde et antique, de veuves, de vieil-
lards, d'écoliers, de soldats, de tout un peuple 
enfin, mêlé et uni, venu là par milliers, en 
automobiles, en charrettes, à bicyclette, 4 
pied, pour honorer tous ces morts, connus o« 
anonymes, pour chanter d'un même cœur le 
cantique de la reconnaissance de ceux qui 
vivent pour le sacrifice de ceux qui sont 
morts afin que nous vivions. 

Et quand vers le soir, les pèlerins sont 
redescendus vers Meaux, ivres de sainte co-
lère, il semblait qu'un espoir, un immense 
espoir, descendait du soleil superbe sur ce 
champ de carnage et de gloire : la promesse 
d'une nouvelle et définitive victoire des ar-
mes de la France. 

La délégation de la Ligué 
franco-italienne 

Meaux, 12 Septembre. 
Une délégation de la Ligue Franco-Ita-

lienne, ayant à sa têt© M. Trouin, député 
d'Algérie, et M. Raqueni, est venue ce matin 
à Meaux pour déposer une superbe palme en 
bronze aux couleurs des deux nations la-
tines, sur une des tombes des héros de la 
Mame.. 

A l'issue de la cérémonie, la dépêche sui-
vante a été adressée au général Joffre : 

La Ligue Franco-italienne salue sur le 
champ de bataille de la Marne, l'aurore des 
victoires futures qui assureront le règne de 
la civilisation et de la liberté, et adresse au 
général Joffre l'expression de son respect et 
de son admiration. 

:exiq;ne 
New-York, 12 Septembre. 

, Suivant une dépêche d'El-Paso (Texas) les 
généraux Villa et Fierro auraient été tués 
dans une escarmouche avec les -troupes du 
général Urbina, les deux premiers ayant 
tenté, avec 400 hommes, de s'emparer du 
butin de celui-ci, butin estimé à plusieurs 
millions de dollars. 

D'autre part, une dépêche non confirmée, 
reçue par une personnalité officieuse de 
Washington, déclara.que le général Villa au-
rait fait exécuter :k général Urbina. 

El Paso, 12 Septembre, 
Le général Villa a télégraphié de Torreon à 

son frère qu'il est faux que lui' et le général 
Fierro aient été tués et qu'il ait lait exécuter 
le général Urbina dont il a saisi le butin. 

Le torpillage l r<M» 
et l le ((lie-ge-istepp» 
Les hommes de i'éfp'pags sont tous sapés 

L'émolion provoquée à Marseille pur le 
torpillage de Y Aude et de la Ville-cle-Mos-
tagancm ne s'est pas amoindrie, hier, et 
de nombreuses personnes appartenant aux 
familles des membres de l'équipage se sont 
rendues à la Compagnie pour savoir des 
nouvelles. Nous avons indiqué, en effet, 
que l'on ignorait ce qu'était devenue la se-
conde chaloupe, qui avait quitté le vapeur, 
et, dans le public, on n'était pas sans in-
quiétudes sur le sort des vingt et un hom-
mes qui la montaient. On est maintenant 
rassuré sur eux. 

Hier matin, M. Lafo'nd, agent général de 
la Compagnie, recevait la visite de Mme 
X..., femme de l'un des mécaniciens de la 
Ville-de-Mostagancm. Elle venait de rece-
voir un télégramme de son mari et elle le 
communiqua à M. Lafond. Dans cette dé-
pêche, le mécanicien apprenait à sa femme 
que la chaloupe et les vingt et un hommes 
qui se trouvaient à bord étaient arrivés 
sains et saufs à Oran. Tous sont donc main-
tenant sauvés. Nous devons, d'ailleurs, in-
diquer que M. Lafond, comme la plupart 
des navigateurs que nous avions irtterro-
gés, et qui connaissent les parages où le 
torpillage s'est produit, nous ont déclaré 
que l'état de la mer faciliterait la naviga-
tion de la chaloupe. L'événement a donné 
raison à cette prévision. 

Nous recevons, d'autre part, un télé-
gramme d'Alger que l'Amirauté a commu-
niqué à notre correspondant. Dans cette 
dépêche, il est dit que les embarcations ont 
été rencontrées au large d'Oran par un va-
peur suédois et par un vapeur anglais qui 
ont ramené les naufragés — on peut pres-
que les qualifier ainsi — a. Oran. 

On ne suit pas encore, S la Compagnie, 
quel jour les hommes des équipages de 
Y Aude et de la Ville-de-Mostaga,nem arrive-
ront à Marseille. 

Moïts au cltamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Armand Loumagne, surnuméraire des 
P. T. T., soldat au 157* d'infanterie, mort 
pour la France, le 27 avril 1915, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Jean-Baptiste Teofraste, lieutenant au 
Gl° d'infanterie, tué à l'ennemi le 2S août 
1915. 

De M. Paul Auguste Arnaud, soldat au 27e 

bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
7 août 1915, à l'âge de 27 ans. 

De M. Sylvain Pauriol, de la Roaue-d'An-
théron, soldat au 27° bataillon de chasseurs 
alpins, tué à l'ennemi le 4 août 1915, à l'âge 
de 29 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La tomfroîa da 26 septembre . 
Inscription des dames vendeuses-

La presse marseillaise en annonçant qu'une 
« Journée » aurait lieu le 26 septembre cou-
rant au profit des Eprouvés de. la Guerre a 
fait ressortir combien il importait de donner1 

à cette manifestation toute l'ampleur possi-
ble et de faire produire à ce nouvel appel à 
la générosité publique tout le résultat qu'oji 
est en droit d'espérer. 

En effet, cette ce Journée » sera globale, 
c'est-à-dire que le produit dés recettes sera 
réparti entre les principales Œuvres qui de-
puis un an viennent en aide à tous ceux, ci-
vils et militaires, que la guerre a frappés; 
entre autres à la "Société de Secours aux 
Blessés Militaires ; l'Association des Dames 
Françaises ; l'Union des Femmes de France, 
etc., etc., dont les besoins, on le sait, sont 
pour ainsi dire illimités. 

C'est pourquoi les présidentes à Marseille 
de~ ces trois Œuvres, Mme la marquise de 
Clapier, Mme Bonn et Mme Dussaud, adres-
sent par la voie de notre journal, un appel 
pressant au zèle et au dévouement des da-
mes et demoiselles sociétaires, en les enga-
geant à se faire inscrire en grand nombre au 
Comité de la Journée, pour la vente des po-
chettes qui seront offertes au public. 

Les présidents des autres sociétés qui don-
nent leur précieux concours à la Journée 
du 26 septembre, telles que le Groupement 
des Œuvres Marseillaises d'Asistance au 
Soldat sur le front, et autres syndicats et 
groupements, adressent à leurs sociétaires 
dames la même invitation. 

Les inscriptions sont reçues, à partir du 
lundi 13 courant, au siège du Comité, 2, rus 
Armény, de 8 heures à midi et de 2 heures à 
7 heures du soir. 

Ne seront admises que les personnes qui se 
recommanderont des sociétés, syndicats, 
groupements donnant leur concours à la 
« Journée ». 

l'Œuvre de la Cuillerée de Imi 
Les administrateurs de la Cuillerée de Lait 

ont fait parvenir à M. le président de la 
Republique française le compte rendu des 
résultats obtenus depuis le début de la guerre. 

Le secrétariat général de la présidence vient 
d'adresser au président de l'Œuvre la lettre 
suivante : 

M. le président de la République me charge 
do vous accuser réception de votre lettre du s août 
dernier, et de vous remercier du compte rendu que 
vous lui avez fait des résultats obtenus par l'Œuvre 
de la « CuUlerée de Lait », depuis le début de 
la guerre. 

M. le président me prie de vous transmettre 
ses félicitations pour l'œuvre que vous avez entre-
prise, et de vous faire parvenir la somme ci-jointe 
de 200 francs, qu'il est heureux de pouvoir mettre 
à votre disposition, pour votre « Institut de puéri-
culture ». 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l'assu-
rance de ma considération très distinguée. 

Le secrétaire général civil 
de la présidence de la République : 

Signé : FÉLIX DECOM. 

Souhaitons que beaucoup de nos conci-
toyens imitent le beau geste du président et 
que, grâce à leur générosité, la Cuillerée de 
Lait puisse continuer sa lutte pour le sauve-
tage de l'enfance. 

Un appel de la Fédération 
des travailleurs municipaux 

La Fédération des travailleurs municipaux 
vient d'adresser un pressant appel à tous les 
travailleurs municipaux pour venir en aide 
à leurs camarades des départements du Nord 
et des régions envahies par les Allemands. 

Elle invite chaleureusement chacun do ses 
adhérents à faire- une collecte, à la fin du 
mois, pour soulager les misères désignées et 
témoigner que la solidarité ouvrière n'est pas 
un vain mot dans ces organisations. 

Les fonds seront reçus par M. J. Bernard, 
le premier lundi de chaque mois, à la Bourse 
du Travail. 

Engagements dans 
le service automobile 

Les hommes dégagés c\é? toute obligation 
militaire (exemptés, réformés, hommes de 
plus de 48 ans) et ceux du service auxi-
liaire actuellement dans leurs foyers ayant 
l'aptitude voulue et désireux de contracter 
dans le service automobile un engagement 
pour la durée de la guerre, sont invités à 
se présenter d'urgence au Bureau de Recru-
tement le plus voisin de leur résidence (à 
Marseille, 10, boulevard Théodore-Thurner), 
porteurs de leurs pièces d'identité. 

Paris,12 Septembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois : Mêmes luttes d'artillerie que précédemment, particu-
lièrement violentes dans le secteur de Neuville. 

Quelques combats de patrouilles dans la région de Roye devant 
Andechy. 

Au nord de l'Aisne, les Allemands ont dirigé sur nos positions, 
entre le plateau de Paissy et le Godât, un bombardement intense et 
prolongé par obus de tous calibres. 

Notre artillerie a répondu par des tirs efficaces sur les tranchées 
et les batteries ennemies. 

Canonnade réciproqne en Champagne, aux environs d'Aubérive 
et de Saint-Hilaire, entre Meuse et Moselle, dans le bois deMortmare, 
sur le front de Lorraine, aux environs de Nomény et de Xousse, ainsi 
que dans la région du Ban-de-Sapt. 

AUX DARÎ3ANEL.LES 

qui commandait la dernière expédition du 
Thibet, a été condamné par une cour mar-
tiale et fusillé en Chine, malgré l'offre fait» 
par son père opulent de couvrir entièrement 
les frais d'une nouvelle expédition et de l'ao 
compagner si son fils était épargné. 

La dernière période de cinq jours a été très calme. 
Dans la zone Nord, les Turcs ont ouvert, à différentes reprises, un 

feu violent d'infanterie et d'artillerie, mais sans sortir de leurs tran-
chées. 

Dans la zone Sud, rien de particulier à signaler, en dehors de 
l'efficacité de nos mortiers de tranchées, qui ont bouleversé deux 
petits fortins et causé des pertes sensibles à l'ennemi. 

Melbourne, 12 Septembre. 
Des membres de la Chambre fédérale des 

représentants se sont engagés à ne plus ja-
mais acheter des marchandises allemandes. 

Dans les Flandres 
Semmips officiai belge 

Le Havre, 12 Septembre. 
Communiqué officiel belge du 11 sep-

tembre : 
On signale un léger bombardement 

sur le front. 
Notre artillerie a* dispersé des travail-

leurs vers la borne kilométrique douze 
de FYser et vers Drie-GracJilen: 

erre 
LES DEMANDES D'INSIGNES 

Paris, 12 Septembre. 
Depuis l'insertion au Journal Officiel du 

décret du 23 avril 1915 pour l'application de 
la loi du 8 du même mois instituant la Croix 
de guerre, un j*rand nombre de demandes 
d'insignes sont-journellement adressées au 
ministre de la Guerre. 

11 est rappelé à ce sujet que les ayants 
droit (militaires, anciens militaires civils et 
parents des militaires décédés), en résidence 
dans la zone de l'intérieur doivent, pour ob-
tenir la Croix de guerre, s'adresser du com-
mandant de la subdivision sur le territoire 
de laquelle ils sont domiciliés, en fournis-
sant à l'appui, une copie certifiée conforme 
par le Maire ou le Commissaire de police de 
la citation ou des citations à l'ordre obtenues 
au cours de la campagne. 

Aucune demande de Croix de guerre ne 
doit être adressée au ministre de la Guerre. 

BUPS 
Derix officiers français 

décorés par le roi d'Angleterre 
M 

Londres, 12 Septembre. 
La Gazette de Londres du 12 septembre 

contient les nominations suivantes : Le roi 
décerne la Croix, pour services ' distingués, 
au lieutenant de vaisseau Henri-.lulien-Paui 
de Lescaille. de. la marine française, pour 
services comme commandant l'escadre d'hy-
droplanes en Egypte. 

Cet officier opéra des reconnaissances har-
dies et brillantes au-dessus de longues ban-
des de terrain dans la péninsule du Sinaî, 
alors qu'un arrêt du moteur pouvait amener 
la destruction certaine de son appareil. Il 
n'a jamais manqué dans aucune de ces oc-
casions et, quoique exposé au feu de l'en-
nemi, d'obtenir, grâce à son courage et à 
son habileté, les informations les plus pré-
cieuses sur les mouvements de l'ennemi. 

La même distinction est accordée au lieu-
tenant de vaisseau Alfred-Louis-Marie Cin-
tre, de la marine française, pour services 
comme pilote d'hydroplane en Egypte. Cet 
officier a déployé une grande habileté et de 
l'intrépidité dans une reconnaissance au-des-
sus de Bir-Saba, le 11 avril 1915. quand sa 
machine se trouva exposée à une forte canon-
nade et à la fusillade et qu'elle fut atteinte 
plusieurs fois. Avec un sang-froid consommé, 
le lieutenant continua de voler au-dessus de 
Bir-Saba jusqu'à ce au'il eut parfaitement 
reconnu le nombre et la position de l'ennemi. 
Il reprit ensuite sa route vers le bâtiment, 
et réussit, par une manœuvre très habile, à 
'traverser une distance de 35 milles et à abor-
der à la côte en toute sécurité, quoique son 
moteur ait été endommagé. 

L'EXPOSITION DE CASABLANCA 

Casablanca, 12 Septembre. \ 
L'ouverture solennelle de l'Exposition fran-

co-marocaine de Casablanca a eu lieu le 5 
septembre, - sous la présidence du commis-
saire résident général, en présence du re-
présentant, du sultan, des délégations en-
voyées d'Algérie, de Tunisie, d'Afrique Ooci-
dentale française, de la zone internationale 
de Tanger, de M. Long, député, et des prin-
cipaux fonctionnaires du protectorat. 

Cette grande manifestation économique a 
été organisée pendant que nos colonnes 
étaient obligées de repousser, par 'la force, 
les tribus insoumises Mg» Nord et du Nord-
Est, que les agents allemands avaient réussi 
à soulever contre nous. 

Toutes les régions du Maroc ont envoyé 
leurs produits les plus divers et les ont heu-
reusement exposés. 

L'importation française y est largement re-
présentée. De nombreuses maisons de la mé-
tropole ont fait des efforts méritoires pour 
mettre sous les yeux des maisons indigènes 
des articles qui, jusqu'à présent, étaient res-

tés le monopôle des Austro-Allemands. C'est 
ainsi que Nancy, la Meurthe-et-Moselle, et 
même la région alsacienne que nous avons 
réoccupée, ont collaboré à l'Exposition. 

Cette manifestation a produit chez les Ma-
rocains une très forte impression. 

Une foule nombreuse d'Européens et d'in-
digènes a assisté à cette solennité. 

Tout en apportant au sultan le concours 
militaire nécessaire pour réprimer tout dé-
sordre, le général Lyautey a réussi, par d'ha-
biles mesures, à maintenir l'activité écono-
mique du pays et même à ne pas laisser en-
traver son essor industriel, commercial et 
agricole. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 12 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la région du Tyrol-Trentin et en 
Garnie, des actions d'artillerie se pour-
suivent, mais elles sont entravées par 
le brouillard. L'artillerie ennemis tire 
spécialement contre les bourgades qui 
se trouvent derrière nos lignes. 

Dans le bassin de Plezzo, dans la soi-
rée du 10, des troupes ennemies, favo-
risées par l'obscurité ont essayé une at-
taque subite contre la vallée de Slate-
nik. Les nôtres ont laissé approcher l'ad-
versaire à une courte distance, puis ils 
ont fait irruption contre lui à la baïon-
nete, l'obligeant à prendre la fuite après 
une lutte violente. 

Dans le secteur de Telmino, après 
notre attaque du 9 septembre sur Santa-
Maria, on a signalé la présence de forts 
détachements ennemis, qui, par la vallée 
de Tominski, se dirigeaient vers cette 
place. 

Dans la zone du Bas-Isonzo, les recon-
naissances aériennes nous ont permis 
de constater la construction par l'en-
nemi de nouvelles défenses, ayant un 
caractère presque permanent. 

îl résulte aussi, de renseignements 
de source sûre, que de nouveaux contin-
gents de troupes et de grosse artille-
rie viennent renforcer l'adversaire. 

Deux de nos avions ont bombardé avec 
efficacité des campements ennemis près 
d'Oppachiasella. 

L'ennemi a lancé de nombreux obus 
contre les bassins de Monfalcone, qui 
ont. causé des avaries à quelques va-
peurs. ^ 

Signé : CADORNA 

Ls Comité Francs-Italie 
Paris, 12 Septembre. 

Aux noms des membres du Comité Fran-
ce-Italie, qui se rendront à la réunion Fran-
co-italienne que nous avons annoncée, il 
faut ajouter ceux de MM. Lairqlle, député 
do Nice ; Raphaël-Georges Lévy,' de l'Insti-
tut, et Luchaire, directeur de l'Institut 
Français à Florence. 

Essad pack continue 
sa marche victorieuse 

Rome, 12 Septembre. 
On mande de Scutari nu Giornale d'ilalia 

qu'Essad pacha continue sa marche victo-
rieuse en Mirdinie, où il rencontre peu de 
résistance. 

Les Miridites ont envoyé des parlemen-
taires pour traiter de la paix. On suppose 
qu'Essad pacha a l'intention de se procla-
mer prochainement chef suprême de l'Al-
banie. 

i Ëxtreme-urien 
Sur la frontière sino-thibétaine 

Calcutta, 12 Septembre. 
Des commerçants thibétains racontent 

qu'une reprise de la lutte entre Chinois et 
Thibétains a eu lieu en août sur la frontière 
de Ivham, où un petit détachement de troupes 
chinoises a été cerné et anéanti. 

On annonce aussi que le général Chang. 

Londres, 12 Septembre. 
Le bureau de la presse annonce que, 

la nuit dernière, des zeppelins ont tenté 
un raid sur la côte orientale ; des bom-
bes ont été jetées, mais elles n'ont fait 
aucune victime, et n'ont causé aucun dé-
gât. 

il Jlvion aile 
eapfyré en Bulgarie 

Athènes, 12 Septembre. 
On annonce de source bulgare que des 

aéroplanes volent constamment d'Orsova,, 
en Hongrie, vers Constantinople, à travers 
la Serbie et la Bulgarie. 

Un de ces aéroplanes est tombé en Bulr 
garie et a été capturé. 

Dans le Caucase 
— Communiqué officiel russe —i 

Pétrograde, 12 Septembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase faifi 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la région côlière, canonnade et fu* 

sillade. 
Dans ta direction d'Olly, les Turcs„ qui 

canonnaient le mont Bir'aket, ont été re« 
poussés vers le Tohorok. 

A l'ouest de Leliazghert et de la région de 
Koupikan, escarmouches entre nos èclaU 
reurs et les Kurdes. 

Pas de changement sur le reste du front* 

a Piraterie allemande 
Ua vapeur coulé 

Londres, 12 Septembre, 
Lo Lloyd annonce que le vapeur AshmorB 

a été coûté. Quatre hommes d'équipage 
manquent. Les autres ont été sauvés. 

te mortelle 
sateor danois 
Paris, 12 Septembre. , 

L'aviateur danois Pierre Husse, a fait ce 
matin, vers sept heures et demie, une chute 
mortelle sur le terrain ' d'aviation du Bour-
get. 

La Çuerre à l'JMcool 
La vente des spiritueux a été interdits 

à Troyes 
Troyes. 12 Septembre. 

'Le général commandant la 20° région vient 
de prendre un arrêté aux termes duquel la 
vente au détail des spiritueux est Interdite 
dans les cafés, les cabarets, estamnîets et 
débits de boissons de Troyes, et d'une dut 
quantaine de communes du département. 

L'ARMÉE 
PROMOTIONS 

Paris, 12 Septembre. 
INFANTERIE. — Promotions à titre temporaira 

au titre étranger : 
Au grade de chef de bataillon : M. Caîasevdas, 

officier étranger, affecté au bataUlon étranger ea 
Orient. 

Au grade de lieutenant ; M. Sotiropoulos, offl-< 
cicr étranger, affecté au bataillon étranger ea 
Orient. 

Au grade de sous-lieutenant : MM. Mandilarls; 
Tsapolos; Ziogas; Papoutsopoulos ; Antonakis et 
Andrieopoulos, officiers étrangers, affectés au ba-
taillon étranger en Orient. 

INFANTERIE COLONIALE. — Est promu : 
Au grade de chef de bataillon : M. Ilelleringe*', 

chef de bataillon en retraite, affecté au dépôt du 
5* régiment, et désigné pour servir en Atriçrue 
Occidentale française. 

/Union nationale des Cîieminois 
Paris, 12 Septembre. 

Le Comité central de l'Union nationale des 
Cheminots, réuni aujourd'hui en assembléa 
générale, a renouvelé son bureau comme il 
suit : président, M. Olivier ; Vice-président, 
MM. Lefebvre, Bâtisse. Legrand, Vidal ; tré-
sorier général, M. Duvallet ; trésoriers ad< 
joints, MM. Martin et Dreje ; 'secrétaire gé< 
nôral, M. Beauchamps ; secrétaires adjoints, 
MM. Gatinet, Texereau, Jouamwaux, ' Salo-
mon. 

AVIS DE MESSE 

M. Denizet, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, et M™ Denizet, prient leurs amis 
et connaissances d'assister à la messe anni-
versaire qui sera dite aujourd'hui lundi, à 
11 heures, en l'église de Saint-Adrien, en 
mémoire de leur flls bien-aimé Edmond DE« 
NIZET, mort pour la France. 

AVIS DE DECES (Le Thor-L'lsle) 

M" veuve Auguste-Michel-Joseph Clareton, 
née Laval, et son fils ; M. et M™ Michel Cla< 
reton ét leurs enfants ; M. le docteur Victo-
rin Laval et M™ Victorin Laval ; M. Pierra 
Morigny ont la douleur de faire part à leura 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en H per-> 
sonne de M. Auguste-MicheMoseph CLARE* 
TON, notaire, leur époux, père, 111s, gendre, 
frère, beau-frère et oncle, décédé au Thor, à' 
l'âge de 39 ans muni des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques ont eu lieu au Thor 
hier, dimanche, 12 septembre, à 'i heures du 
soir, et l'inhumation à L'Isle, à 5 heures. La 
présent avis tient lieu de lettre de faire part,' 

AVIS DE DECES (Barjols-Tourves, Var) 

M" Marcel Liautard ; le docteur Liojutard, 
médecin-aide-major ; M. Marius Liautard.-
homme de lettres ; les familles Sivan ont la 
douldur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da: 

M. Marcel LIAUTARD, décédé subitement ;ï 
l'âge de^71 ans. Le présent avis tient lieu de* 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les familles Ferrandin, Estord. Michel, Rou-
vier, Deleuil, Cohen, Barthélémy Chape et 
Blanc ont la douleur de faire part du décô? 
de M™ veuva FERRANDIN A nais, née MICHEL 
leur mère, sœur, tante et cousine, décédée la 
12 du courant, à l'âge de 69 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise, et prient d'assister au 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui a. 
9 heures du matin, 6, boulevard Gilly. 

MM. les membres du Syndicat des Gérants 
de Détits de Tabacs sont priés d'assister aux 
obsèques de. M™ veuve R2YNAUD. belle-mère 
de M, Julien Marius, leur collègue On sa 
réunira. 59, boulevard Mérentié. aujourd'hui* 
à 2 heures de. l'après-midi. 



DR COIN DE FRANCE El HOIR! 
Le Figaro nous apprend que le Banat hon-

grois, dont on parlo tant, pour le moment, 
dans les chancelleries, renferme bon nombre 
d'habitants d'origine française : 

Tout là-bas, dans l'immense et fertile plaine 
qui s'étend au nord-ouest de Temesvar, non 
loin de la ligne ferrée conduisant de Vienne 
à Bazias, des villages surgissent soudain, 
assez proches les uns des autres. An milieu 
de tous ces noms magyars, dont la sonorité 
■rocailleuse écorche les oreilles, quelle douce 
surprise d'entendre prononcer, même très 
mal, Charle ville, Seultour, Saint-Hubert, Le-
VTin I 

Nous sommes en plein pay3 weiche, comme 
l'appellent les Autrichiens, c'est-à-dire en 
pays français. Un petit frisson chauvin nous 
seoome à la vue de ces bourgs et da ces ha-
meaux si propres, si nets. Leur régularité 
géométrique démontre jusquà l'évidence 
qu'ils furent construits selon un plan uni-
forme. Les rues s'entre-eroisent à angle droit 
autour de l'église, du presbytère et de l'école 
qui forment te centre. Ces rues plantées d'ar-
bres sont bordées de maisons modestes, aux 
toits de chaume, aux murs de pisé recrépis à 
la chaux. 

Le mot français de pisé est toujours em-
ployé dans la région. C'est à peu près le seul, 
hélas I»Car, il ïaut bien l'avouer, l'usage de 
notre langue a disparu peu à peu. Jusqu'en 
1850, les prédications se faisaient encore en 
français. Ils seraient rares les fidèles qui les 
comprendraient aujourd'hui. Quelques vieil-
lards, que j'essayais d'interroger, après d'as-
sez laborieux efforts, témoignaient qu'ils 
avaient saisi le sens de mes paroles, mais 
aucun n'eut été capable de répondre autre-
ment qu'en langue hongroise. 

Toutefois, si ces braves gens ont perdu l'ha-
bitude de converser dans leur langue mater-
nelle, ils connaissent fort bien leur origine 
et s'en montrent très fiers. Ils n'ont point 
oublié qu'ils sont les descendants de ces Lor-
rains que l'impératrice Marie-Thérèse avait 
attirés en Hongrie dans le but de repeupler 
ces plaines infinies à demi dévastées par la 
guerre contre les Turcs. 

L'oublieraient-ils, que leurs noms seuls par-
leraient pour eux. A peine modifiés par ces 
désinences magyares, les Biaise, les Thibaut, 
les Mathieu, les Aubertin, les Martin sa re-

' trouvent aisément sous les appellations de 
Blecz, Dibo, Matye, Ob-ertung, Martinez. De 
même, il est facile de reconnaître les noms 
alsaciens. Car Marie-Thérèse n'avait pas fait 
venir seulement des Lorrains ; elle avait 
drainé en Alsace, comme plus tard elle draina 
en Saxe et dans le duché de Bade. 

La plupart des Lorrains venant de Coni-
merey, de Bitche, de Thionville et de Fé-
netrange ; les Alsaciens, de Colmar, Sainte-
Marie-aux-Mines, Obernai. Les uns et les au-
tres étaient protestants. 

Les colonies françaises prospérèrent, grâce 
à l'ardeur des colons et à leurs habitudes 
de travail, grâce aussi aux secours impor-
tants que l'impératrice ne cessait de leur en-
voyer. v 

Aujourd'hui (c'est, il y a vingt ans, que je 
veux dire I), les villages .français de Hon-
grie se distinguent toujours des villages en-
vironnants par leur aspect avenant, coquet, 
vivant, comme dans les écoles les enfants, 
descendants de Lorrains et d'Alsaciens, se 
Sont remarquer par une intelligence plus 
prompte, une facilité plus grande . d:e com-
préhension et laissent loin derrière eux leurs 
camarades appartenant à d'autres races. 

Les Welches die Hongrie sont renommés 
pour leur entrain, leurs qualités laborieuses, 
et aussi pour leur gaieté. Ils aiment la danse, 
les exercices du corps et goûtent également 

un jeu de cartes qui était fort en honneur 
au dix-huitième siècle en France : la préfé-
rence. 

ML 

mesures contre la Rage 
Divers chiens ayant manifesté, ces derniers 

temps, dans la région, des signes suspects de 
maladie, M. le préfet des Bouches-du-Rhône 
vient de prendre sur la proposition de M. le 
vétérinaire départemental, un arrêté stipu-
lant un certain nombre de mesures préventi-
ves contre la rage : 

— Tout chien circulant sur la vole publi-
que, -en liberté, y est-il mentionné, ou même 
tenu en laisse, doit être' muni d'un collier 
portant, gravés sur une plaque do métal, les 
nom et demeure de son propriétaire. Seuls, 
sont exceptés de cette prescription les chiens 
courants portant ia marque de leur maître. 

i Les chiens trouvés sans collier sur la voie 
publique et les chiens errants, même munis 
de collier, seront saisis et mis en fourrière. 
Ceux qui n'auront pas de collier et dont le 
propriétaire sera inconnu dans la localité 
seront abattus dans un délai de 48 heures, 
s'ils n'ont pas été réclamés et si le pro-
priétaire reste inconnu. Ceux qui porteront 
le collier prescrit par l'article précédent ou la 
marque de leur maître, et les chiens sans 
collier dont le propriétaire sera inconnu, se-
ront abattus s'ils n'ont pas été réclamés avant 
l'expiration d'un délai de huit jours francs. 

« Les propriétaires, fermiers ou métayers 
ont le droit de saisir ou de faire saisir pai 
le garde chmpêtre ou tout autre agent de la 
force publique les chiens que leurs maîtres 
laissent divaguer dans les bois, les vignes 
ou leurs récoltes. Les chiens saisis sont con-
duits au lieu de dépôt désigné par l'autorité 
communale et abattus s'ils ne sont pas récla-
més dans les délais ci-dessus fixés. 

En cas de remise au propriétaire, ce dernier 
sera tenu d'acquitter les frais de conduite, 
de nourriture et de garde, d'après le tarif 
fixé par l'autorité communale. 

« Tout propriétaire, toute personne ayant 
à quelque titre que ce soit, la charge des 
soins ou la garde d'un animal atteint ou 
soupçonné d'être atteint de la rage est tenu 
d'en faire sur-le-champ la déclaration au 
maire de la commune où se trouve l'animal. 

« Seront immédiatement abattus les chiens 
et les chats enragés et les animaux des 
mêmes espèces qui ont été mordus ou roulés 
par des animaux enragés ou sont soupçonnés 
de l'avoir été. L'abatage ne pourra être dif-
féré sous aucun prétexte. Le propriétaire de 
l'animal mordu où roulé est tenu, même en 
absence. d'un ordre des agents de l'Adminis-
tration, de pourvoir à l'accomplissement de 
cette prescription. 

« Dès qu'un cas de rage aura été constaté 
dans la commune, le maire procédera à une 
enquête à l'effet de rechercher et de faire 
abattre aussitôt tous les chiens mordus ou 
simplement roulés. Il ne tiendra compte, en 
pareille circonstance, d'aucune opposition ni 
d'aucune résistance. La gendarmrie procédera 
de son côté à une enquête semblable. 

<t Dans toute l'étendue du département et 
pendant trois mois, à partir du jour de la 
publication du présent arrêté, tous les chiens 
circulant sur la voie publique seront muse-
lés ou tenus en laisse. Ne sont pas consi-
dérés comme muselés les chiens qui ne seront 
munis que de simples courroies ou de tout 
autre engin similaire leur laissant la liberté 
de faire usage de leurs mâchoires. 

Il n'est fait exception que pour les chiens 
de berger ou de bouvier, ainsi que pour les 
chiens de chasse, et seulement pour l'usage 
auquel ils sont employés. 

« Les infractions aux dispositions qui pré-
cèdent seront constatées par des procès-ver-
baux et déférées aux tribunaux compétents 
pour être sévèrement réprimées, i 

Goitre ies névralgies... 
Que faire ? 

Le principal symptôme de la névralgie, 
c'est la douleur. La cause de cette douleur, 
c'est le manque de nourriture des nerfs. Il y 
a deux choses à faire pour combattre les né-
vralgies : 1° Appliquer et maintenir quelque 
chose de chaud Sur la partie endolorie ; 
2° Soutenir les nerfs en prenant un tonique 
qui contienne les éléments dont ils sont pri-
vés. La chaleur qui peut être apportée par 
des flanelles, des bains chauds, atténue l'in-
flammation des nerfs et procure un repos 
temporaire, mais tant que la nutrition du 
système nerveux n'aura pas été assurée, l'in-
flammation, l'irritation persisteront. 

Les Pilules Pink fournissent au sang la 
nourriture . nécessaire. Le sang qui circule 
dans tout le corps apporte cette nourriture 
aux nerfs. Le seul, l'unique moyen de faire 
parvenir un médicament ou de ia nourriture 
aux nerfs est de les leur faire tenir par le 
moyen du sang. Souvenez-vous bien de cela. 
Névralgies est un terme général qui signifie 
inflammation d'un nerf. Suivant le nerf qui 
est affecté, le nom change. La sciatique est 
la névralgie du nerf sciatique. 

Les applications chaudes calmeront les dou-
leurs névralgiques et les Pilules Pink les 
guériront en corrigeant le défaut de nutrition 
des nerfs. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a. été, hier, de 19 navires, dont 16 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier espagnol Valentlna, ve-
nant d'Asinara, avec 3.0C0 kilos langoustes vivantes; 
le voilier espagnol Lorenzito, d'Alffliéro, avec 2.600 
kilos langoustes vivantes; le voilier italien Carlo-
Piaggio, do Sfax, avec 383 tonnes phosphate ;" la 
vapeur italien Varese, do Cette, sur lest ; le vapeur 
italien Savoia, de Gênes, avec 32 passagers et 700 
tonnes divers en transit; le Sydney, Messageries 
Maritimes* d'Alexandrie, avec 248 passagers et 1.S90 
tonnes divers; te jeanne-d'Arc, Compagnie Transat-
lantique, de Mostaganem, avec 3 passagers et 305 
tonnes divers, 6.0S3 moutons; VA'Jda, Compagnie 
Paquet, de Tanger, avec 579 passagers et 131 tonnes 
divers; ï'Amiral-Magon, des Chargeurs Réunis, 
d'Haïphong, avec 720 passagers et 3.70O tonnes div. 

Au départ : le vapeur italien Floréal, parti poiw 
PhUlppeville; le vapeur Italien Hispania, pour Tu-
nis; le vapeur français lle-de-La-Rèunlon, pour 
Barcelone; le vapeur français Nelly, pour Oran; 
la Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, 
pour Alger. 

Revue Financière 
Les transactions ont été, cette semaine, un peu 

plus actives que précédemment, tout au moins dans 
certains compartiments de la cote. C'est ainsi que 
la résdlutton du tsar de se mettre à la tête de 
ses armées a profité aux Rentes et aux Valeurs 
Industrielles Russes. Le Turc Unifié a aussi pro-
gressé, et le Rio-Tinto est en avance, bien que ne 
conservant pas tout à fait les hauts cours recon-
quis. Par contre, cependant, 11 faut enregistrer 
un tassement 6ur notre 3 % perpétuel et sur nos 
Sociétés de crédit. Ce tassement, il est vrai, est 
provoqué vraisemblablement par l'approche du 
règlement de la liquidation de fin juillet 1914 qui 
aura lieu, selon toutes probabilités, le 30 du cou-
rant, tous les acoerds nécessaires étant conclus. 

En ce qui regarde l'émission des Bons et des 
Obligations de la Défense Nationale, faisons remar-
quer que le public s'est rendu compte, dès le début, 
de l'intérêt qu'elle présentait pour lui. Il s'est 
également rendu compte de l'effort accompU par 
les comptables qui ont reçu, timbré, compté, dis-
tribué ou conservé, au prix d'une responsabilité 
continueUo, des dizaines de millions de formules. 

Il a compris qu'en temps de guerre 11 ne faUait 
pas être trop exigeant; et 11 a pris son parti de 
l'attente parfois suhie à. un guichet ou de retard 
parfois survenu dans l'arrivée d'un titre. On a, 
du reste, multiplié les^uichets, et facilité le 
concours des Intermédiares (banquiers, notaires, 
etc.), et finalement les souscriptions n'ont cessé de 
s'accroître et d'être régulièrement serviq». 

Un point spécial a paru retenir l'attention du 
public, celui du bordereau ou de la fiche de sous-
cription. Les uns ont déclaré ne pas vouloir donner 
leur nom, sans peut-être songer que, si une erreur 
était commise a leur détriment à un guichet dans 
te comptage des titras ou dans te calcul des sommes 
dues ou à rendre, il serait Impossible au comptable 
de rechercher te souscripteur pour te désintéresser. 
Les autres ont exigé qu'on prît leur nom : la preuve 
officielle de leur souscri Jon et de leur patriotisme 
est ainsi faite. Que te publie ne s'Inquiète pas; 
pour les valeurs au porteur, il est libre ou non de 
donner son nom et son adresse; ceux-ci ne doivent 
pas être exigés, et nous savons que les comptables 
ont reçu des instructions à cet effet. 

Nous avons également reçu l'assurance et nous 
répondons ici à une autre préoccupation des por-
teurs que les trésoriers, les receveurs des Finances 
et les percepteurs paient le coupon des Obligations 
du 16 août, sur la présentation du certificat provi-
soire, "si le souscripteur ne l'a pas encore échangé 
contre son titre définitif. 

S Cal R A F3 H S E£ 

A l'heure où les événements donnent une 
actualité primordiale aux questions balkani-
ques, il n'est pas sans intérêt de porter son 
attention sur un ouvrage qui vient de paraître 
aux éditions de l'Imprimerie de l'Est, 76, rue 
de Bennes, Paris : E. Venizelos, signé par le 
docteur C. Kerofllas, et préfacé par l'ancien 
président du Conseil de Boumanie, M. Take 
Jonesco, jette un nouveau jour sur les des-
sous de la question balkanique, en mettant en 
pleine lumière la vie et l'œuvre d'un grand 
ami de la Quadruple-Entente, un des plus émi-
nents hommes d'Etat d'aujourd'hui. L'ouvrage 
se termine par une longue série de déclara-
tions inédites des principales personnalités 
du monde politique et diplomatique européen. 

La Grande Guerre, d'après la presse 
parisienne, recueil d'articles publié 
par le DT Henri de Rothschild et L.-G. 
Gourraigne. Un volume in-8°, broché: 5 francs. (Hachette et Cie. Paris.) 

Depuis plus d'un an, le public, avec une 
attention que rien ne lasse, suit dans la 
presse quotidienne, les péripéties du drame 
qui tient l'Europe en émoi. Actes et déclara-
tions des gouvernements, communiqués offi-
ciels, commentaires des opérations, récits de 
guerre, tout éveille notre intérêt, échauffe 
notre enthousiasme, augmente notre légiti-
me colère contre l'envahisseur maudit, con-
solide en nos âmes la certitude de la vic-
toire finale. 

Cartes, cette documentation instaurée au 
jour le jour ne constitue pas exclusivement 
l'histoire définitive de la grande guerre ; on 
ne l'écrira que plus tard, dans des heures 
plus calmes, quand on pourra embrasser d'un 
regard plus assuré l'ensemble des événements 
qui se déroulent successivement sous nos 
yeux. 

Mais, même alors, les articles quotidiens 
qui indiquent la suite chronologique des évé-
nements et leur répercussion sur l'opinion 
publique, seront pour les historiens futurs 
de la guerre une mine précieuse de rensei-
gnements. « Parmi les nombreux faits, dit 
fort bien M. Jules Boche, indispensables à 
considérer pour comprendre et juger une 
grande guerre, figure au premier rang l'état 
d'esprit de la nation belligérante dont on s'oc-
cupe ; il ne se révèle d'aucune manière plus 
clairement que par la presse contemporaine ». 

C'est pour fixer à l'usage des lecteurs pré-
sents et futurs le tableau des événements 
quotidiens, et pour enregistrer les variations 
fugitives de l'opinion, que le docteur Henri 

de Rothschild et M. L.-G. Gourraigne, pro-
fesseur agrégé d'histoire, ont entrepris une 
publication qui a pour titre : La Grande 
Guerre, d'après la presse parisienne. 

Cet ouvrage contient un recueil d'articles 
classés suivant les événements et empruntés 
à tous les journaux parisiens, sans distinc-
tion de parti politique ou de confession re-
ligieuse. Grâce à un choix judicieux et mé-
thodique, fait dans un esprit d'impartialité 
absolue, le lecteur aura sous les yeux comme 
un reflet exact de l'opinion publique pen-
dant les diverses phases de la guerre. 

Le premier volume, pour lequel M. Jules 
Boche a écrit une excellente préface, est 
consacré au mois d'août 1914. Le second, 
qui doit paraître prochainement, compren-
dra la période de septembre à décembre. 
Chaque volume est précédé d'un exposé des 
faits diplomatiques et militaires dont la con-
naissance est nécessaire pour l'intelligence 
des articles cités, Des cartes et des croquis 
appropriés au texte permettent de suivre fa-
cileirient le récit. 

Nous n'avons pas de recueil de ce genre 
pour les guerres du passé. C'est grand dom-
mage, car on éviterait ainsi bien des recher-
ches longues et compliquées dans lés dé-
pôts publics. L'ouvrage de Mil. H. die Boths-
child et L.-G. Gourraigne sera utile aux 
historiens de l'avenir. Mais, avant tout, il 
s'adresse aux témoins actuels du girand 
drame. L'utilité et l'intérêt d'une telle publi-
cation, ne saurait échapper à nos lecteurs. 

Ajoutons, en terminant, que La Grande 
Guerre, d'après la presse parisienne, est ven-
due au profit de la Caisse de secours du 
Syndicat de la presse. 

Keragies et uisparas 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw Les familles ayant un des leurs prisonnier au 

camp de Altdamm (Poméranie), sont priées de se 
faire connaître chez Mme Gonard, S6, boulevard des 
Dames, Marseille. 

vw Huchon Auguste-Marlus, au 135* d'infanterie, 
1" section,. 4* escouade, 1" bataillon, matricule 286, 
secteur postal n. 67, disparu te 26 avril 1915, en 
Belgique, est recherché par sa mère, Mme veuve 
Huchon, à. Châteaurenard (B.-du-R.). 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Billets de Famille pour 
eî Billets de Bains 

!s Vacances 
le 1er 

La délivrance des billets de famille pour les 
vacances, déjà annoncée à plusieurs repri-
ses, sera continuée dans les gares du réseau 
de l'Etat jusqu'au 30 septembre. Tous les bil-
lets délivrés depuis le 15 juin seront valables 
uniformément jusqu'au 5 novembre, mais 
sans faculté de prolongation au delà de cette 
date extrême. 

Bappelons également que l'émission des bil-
lets de bains de mer valables, selon le cas : 
1, 3, 4, 10 ou 33 jours, continuera dans les 
diverses ga.res du réseau de l'Etat jusqu'au 
31 octobre prochain. Les billets de 33 jours 
peuvent être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 % par période. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25 rue de la Palud 23 et 25 

G3 HOTEL OU GLOBE RUE CDLS3ERT 
(en face les Postes) 

Prix modérés 

Inouï et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et-de-
vants incassables. 

A l'Inouï Tailleur j ES S?£A.1fea 
MARSEILLE ( Bd da la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOQL8 

iOBCELLEP/IENTcoLLiatA¥nAHlvÂt 
(propriété Pessailhan), située derrière l'égîisa 
cie Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 la mètre. S'adres-
sero! Lieutaud 118. an 1" Eaeil de paiement. 

Publications de Mariage du 11 Sopismbra 
Entre : Couvert Joseph, charpentier, et Celse Ros». 

— Camara André, forgeron, et Bonnis Marte. -« 
Thiibàud Maximin, plombier, et Barbery Rose. — 
Coniln Urbain, employé, et Délabre Louise. — 
Santdccl Joseph, employé, et Girard Thérèse. —. 
Delaire Jean, retraité, et Meseguer Remedios. — 
Mestre Jean, employé, et Pittet Brigitte. — Man-
cassola Augustin, layetier, et Thomasi Reine. — 
Olivier Eugène, navigateur, et Bourguignon Mar-
celle. — Carbonneau Antonin, chauffeur, et Mas 
Marie. — Nugues Antoine, journalier, et Ben-Aros 
Mazaltob. — Vlalla Justin, camionneur, et Novelll 
Antoinette. — Hlbernac Louis, employé, et Lagniel 
Rose.. — Barthélémy Marius, boulanger, et Guérin 
Marguerite. — Rougon Charles, employé, et Sigot 
Ermiriia. — NeuviUe Arthur, meunier, et Claude 
Angèle. — Cervl Louis, tonnelier, et Simondi Elisa-
betta. — Seller Amédée, mécanicien, et Coulet Blan-
che. — Glovo Jacques, marin, et Modena Clémence, 
— Grandjean Alfred, commissionnaire, et de Boeck 
Louise. — Argilte Léon, comptable, et Reynauc1 

Marie. — Martinet Edouard, garçon dé restaurant 
et Pelissier Fernande. — Wiber Antoine, charcutier! 
et Olive Marie. 

Trihnne cita. Trairai! 
vw On demande des apprentis, présentés 

par leurs parents, Passe-Partout, 19, rua. 
Montée-de-Lodi, dans la cour. Pressé. 

vw On demande une apprentie repasseuse, 
payée de s)uite, présentée par ses parents, rue 
de la Bibliothèque, 33. 

vw On demande une apprentie repasseuse' 
rue d'Aubagne, 22, présentée par ses parents. 

vw On demande une demi-ouvrière coif-
feuse, sachant faire l'ondulation Marcel. Se 
présenter 9, rue de la Tour. 

vw On demande un apprenti fourreur et 
une jeune commise, Maison Sibérienne, rue 
Saint-Ferréol, 54. 

vw On demande des coupeurs et des dou-
bleurs pour chaussures chez D. Ambrosini, 
25, rue du Refuge. 

vw On demande de bonnes ouvrières l'in-
gères, sachant faire les petits plis, rue Ber< 
nard-du-Bois, 86, au 2e. 

vw On demande jeune femme sachant faire 
les boutonnières ordinaires, 2 fr. par jour, 
rue Longue-des-Capuèins, 70, rez-de-chaussée.' 

vw On demande monteurs en chaussures 
chez P. Deumié, 3, rue Fortia, au 3». 

vw On demande jeune fille sachant mener, 
machine et jeune fille pour travail à la main, 
6, place des Hommes, 48, de 9 h. à midi. 

vw On demande jeune fille de 15 à 16 ans, 
pour garder enfant et aider ménage dans lo 
jour, 94, rue Grignan, au 4°. 

vw On demande un demi-ouvrier ébénista 
ou menuisier. S'adresser rue Euthymènes. 1, 
ou rue Glandevès, 9, au magasin. 

vw On demande des ouvriers cloueurs cor-
donniers chez M. Féraud, chaussures, 74, rue 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

vw On demande ouvriers plombiers-zin-i 
gueurs, chez Nel, rue de la Darse, 27. 

G U IDES JOAN NE 
« I.ÉS GRAiUDS SIM ES f 

Ti ACHETT 
^ ■ 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournaJ 

LE' PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia auinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
line élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

HOSPICES CIVILS DE TBULQH 
Un emploi de dame dactylo-

graphe est vacant aux. Hospi-
ces Civils. Pour inscription et 
renseignements sur le con-
cours, s'adresser au secréta-
riat jusqu'à mercredi soir, 
15 septembre, dernier délai. 

i " Irma guér.pers.souf.,réus. 
en tout, r. Petites-Maries,49 

«psurs-Patrainlers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41, rue Longue-des-Capucins. 
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IlIBElIËpriiil" 
du MARDI et du VENDREDI 

sont reçues chez teus nos correspondants «' 
dépositaires da la région 

0.50 la ligna — Minimum 2 lignas 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente, et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur Insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

m 

a 

Robert Rogliano 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALÎTB 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

Société do Secours et Protection 
DES AN! OS AUX 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFU6E-PEBSI0R 
pour chians et petits animayx 

Traverse de ITg'Ise - Villa Paulia 
BONNEVEINE 

É i la mer! coule ta m mm, selon m notre sang est pur 01 impur 

y- « ■■HT" 
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GUERIS par 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
iessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est comnosôe avec les 
•mes concentrés de plantes les plus 
lépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seulremède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les flbrom.es, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 23 fr. (Expédition contre mandat-post») 
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MIMIMOS 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tous nos clients 
à venir faire leur choix 

Yve MORAT et Fiïs 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

DAME RÉFUGIÉE ^itfS 
belles fourrures, désirerait les 
vendre à un prix bon marché. 

LS'ad., 56, al. Meilhan,3«. Pressé 
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Dessins inédits 0 de STICK || 
30 cartes postales en couleurs ijj 

éditées au profit des prisonniers de guerre il 

par sérias de 6 cartes ij 

50 Cents mes la Série il 

EN Vm.MY& |1 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL f|| 

Chez tous nos dépositaires |f= 
Dans les bureaux da tabac =~f 

Chez les marchands de cartes postales K% 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
(Vune série contre 50 centimes 
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" Le Cabanon" 
Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins da 
calés verts et torréiiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Catéa 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux fr?aco 
Env.du prix-cour, sur demanda 

CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan.. 

BON COMPTABLE 
GRAND PARIS, Toulon. 

"ilfl 
Pour dcrîre sur le ciiamp 

LO 
av£c de l'eau, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié francs par poste 

AVEC Mi Pi. USE DE BECKA86E 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à BU. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

A l f>l ICQ dans maison con-
LUIILH fortable, très belle 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou. 
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4. quai de la Joliette, 
au 2« étage. 

f iftlllîÉ liiMli 
OHMKS S ÛUiSltiES 

46, rue Fortia, 46 

P jmnn broche, souvenir îa< 
DsSJU mille, pièce 40 francs 

Louis XVIII, trajet rue Con-
solât, rue Nationale. Rapport.' 
Gerfagnon, 60, allées de Mei-
lhan. Bonne récompense. 

Le Gérant : VICTOB H1ÎYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

C'était à son apparition une allégresse uni-
verselle, un empressement dégénérant en 
bousculade, à qui se frôlerait le premier à 
ses jupes. Bobette, Belzébuth, jusqu'au 
grave Archimède, qui accourait en sautil-
lant, battant des aifes, claquant du bec, et 
poussant de rauques « croa-croa » de bien-
venue. 

Vous me direz que l'arrivée de la char-
meuse coïncidait exactement avec l'heure 
du déjeuner, et qu'il y avait, dans le panier, 
outre le repas du maître, les os du restau-
rant, et un gros morceau de mou... 

Oui, je sais bien. 
C'était toujours pour Simonne un nou-

veau plaisir que d'assister au repas de la 
ménagerie. 

Il y avait surtout le corbeau, qui était 
impayable. 

Quel vorace que cet Archimède I — et 
quel effronté voleur ! 

En deux coups de bec, clac-clac, il vous 
avait expédié sa part de mou. 

Alors, il guignait celle de Belzébuth. 
Tandis que "Belzébuth s'attardait aux ba-

gatelles de la porte, avec la sensualité réflé-
chie de ses pareils, qui, en vrais gourmets, 
entendent ne rien perdre du régal, et, com-
mencent par le savourer, du nez et de l'œil, 
avant de se décider à y mettre la dent, Ar-
chimède, qui en était déjà à la digestion de 
sa portion légitime, et rêvait d'un supplé-
ment, s'approchait par derrière sournoise-
ment, et guettant un déplacement propice 
de la queue agitée de voluptueux frissons, 
— crac ! d'un coup de bec bien placé, et vous 
piquait le compère à un endroit que les 
convenances nous interdisent de spécifier. 

Un miaulement furibond, — un brusque 
changement de front... et Belzébuth pou-
vait aller chercher son morceau sur le cha-
piteau du buffet, où, déjà perché avec le 
produit de son larcin, le brigand claquait 
gloutonnement et ironiquement du bec !... 

Il fallait voir alors la tôle du pauvre Bel-
zébuth ainsi violemment dépossédé de son 
bien ! 

Inutile d'ajouter qu'on lui tenait du mou 
en réserve, sans quoi le jeu eût été vrai-
ment trop cruel. 

Cependant, Simonne devenait grandette, 
et de graves événements se préparaient, au 
« Lard Nantais ». 

Ce fut, d'abord, le mariage de Claire, qui 
épousa un comptable, du nom de Didier, un 
vieux pensionnaire de la maison. 

Puis maman Portcau mourut, emportée 
en quelques jours par une fluxion de poi-
trine. 

Mais avant de quitter cette terre, préoccu-
pée du sort de sa petite hirondelle de che-
minée qu'elle léguait à sa fille et à son gen-
dre, elle avait mandé à son chevet le père 
Martin pour, la concernant, faire à ce vieil 
ami ses recommandations dernières. 

Le père Martin dut prendre des engage-

ments de nature à libérer la brave femme 
de tout souci d'avenir à l'égard de l'orphe-
line, car ce fut avec une sérénité parfaite 
qu'elle s'endormit de son dernier sommeil. 

Nous n'insisterons pas sur le chagrin de 
Simonne. Bien qu'ignorant toute l'étendue 
de ses obligations envers la défunte, d'un 
sérieux au-dessus de son âge, elle savait 
qu'elle lui devait beaucoup, et qu'en elle 
elle perdait beaucoup. Elle n'eût pas pleuré 
davantage une vraie mère, et lui avait voué 
un culte de souvenir dont la fidélité ne s'atté-
nuerait point avec les années. 

Naturellement, cette mort amena dans 
son existence de grands changements. 

Le restaurant fut vendu, — pas bien cher, 
— et, comme le comptable gagnait assez 
chichement sa vie, les Didier s'installèrent 
dans un modeste petit appartement situé 
dans le même quartier. 

Simonne eût été pour eux une charge, si 
le père Martin ne fût intervenu discrète-
ment, excipant de ses fonctions de tuteur 
in partibus. 

Outre une pension suffisante qu'il les 
força d'accepter jusqu'à ce qu'elle fût en 
état de se suffire, par ses soins et à ses 
frais sa pupille, qui déjà possédait une 
bonne instruction primaire, suivit des cours 
commerciaux, où elle apprit l'anglais, et la 
sténo-dactylographie, en vue de se prépa-
rer, dans les meilleures conditions, à une 
profession qui répondait à ses aptitudes et 
à ses goûts. 

Après un brillant concours local qui avait 
mis ses talents en vedette, Simonne était 
entrée depuis peu à la correspondance dans 
une fabrique de conserves, avec de beaux 
appointements de début, quand la mort vint 
encore frapper à la porte de la maison ; 

Claire alla rejoindre sa mère au cimetière 
de la Miséricorde. 

Auparavant et dès qu'elle s'était sentie 
irrémédiablement touchée par le mal, elle 
aussi avait eu soin d'adresser ses recom-
mandations à ceux qu'elle laissait derrière 
elle. ^ 

Seulement, au rebours de ce q™ s'était 
passé quand c'avait été le tour de maman 
Porteau, cette fois, ce ne fut point Simonne 
qui fut léguée à Didier, mais Didier qui fut 
légué à Simonne. 

Claire ne se faisait aucune illusion sur les 
ressources de caractère de son mari, pau-
vre homme, pauvre de santé, pauvre de 
moyens, sans ressort, timoré, falot. 

Comment l'avait-elle épousé ? — mystère 
du cœur féminin. En tout cas, c'était une 
bonne nature. Il avait , voué à Claire toute 
la somme d'affection dont il était capable. 
Elle, de son côté, s'était attachée à lui, com-
me une mère s'attache à un enfant infirme 
et sacrifié. 

Et elle n'eut pas été sans inquiétude à 
son endroit, elle disparue, si elle n'eut su 
pouvoir faire fond, pour la remplacer près 
de lui, sur le dévouement et l'énergie de 
sa sœurette. 

— Ma chérie, lui dit-elle, je te le confie. 
Je ne t'apprendrai pas qu'il est faible, fa-
cile à entraîner, qu'il a besoin d'être mené. 
Heureusement que tu es là, et que tu auras 
de la tête pour ,deux. 

« Il aura bêaucoup de chagrin de ma 
mort, il s'abandonnerait s'il n'avait pas 
quelqu'un pour le remonter et l'entourer 
d'affection. Je sais que je peux compter sur 
loi pour ça. 

— Oui, oui, ma bonne Claire, tu peux y 
compter. 

— Tu ne le quitteras pas ï 

— Jamais. 
— Tu me le promets ? — quoi qu'il arrive ? 
— Quoi qu'il arrive, je te le promets. 
— Même si tu venais à te marier ? 
— Oh ! il n'y a guère apparence, — une 

fille sans dot... 
— Mais enfin ? 
— Même si je me marie, jamais nous ne 

nous séparerons. 
Sur de telles assurances, car elle connais-

sait trop bien sa sœurette pour douter un 
seul instant que ses engagements ne fussent 
pas religieusement tenus, Claire s'en alla 
reposer tranquillement près de sa mère à la 
Miséricorde, où, désormais, Simonne eut 
deux tombes à entretenir de fleurs fraîches. 

Voilà donc notre fille de dix-huit ans in-
vestie de la conduite d'un vieil enfant de 
cinquante. 

Notez qu'en raison de la disproportion des 
figes, lors du mariage de son aînée elle avait 
pris le pli d'appeler Didier « tonton ». 

Par un singulier renversement des rôles, 
désormais, ç'allait être à la pupille de diri-
ger son tuteur. 

Rôle délicat pour la jeune fille. 
Elle sut s'en acquitter à son honneur, dé-

ployant assez d'habilelté et de tact pour lais-
ser au pauvre homme l'illusion et le prestige 
du commandement. 

La surveillance était d'autant facilitée par 
ce fait, que tous deux prenaient et quittaient 
leur travail aux mêmes heures. 

Le dimanche seulement Tonton avait li-
cence de s'échapper et d'aller s'enfermer, 
l'après-midi durant, dans un petit café du 
quartier, pour s'y vautrer dans les délices 
de la manille aux enchères. 

Non, toutefois, sans avoir, au préalable, 
accompagné Simonne au cimetière de Misé-
ricorde, pour la visite hebdomadaire aux 

deux chères tombes — devoir auquel la fille 
adoptive de maman PorteaU n'eût pas man-
qué pour un empire 

Enfin, après avoir conduit Simonne chez 
le père Martin, où il reviendrait la chercher 
à l'issue de sa séance de manille, il était 
libre,.. 

Et elle aussi... 
C'était alors joie et fête à l'Ermitage, bêtes-

et géns, plume et poil, jappements, miaule-
ments, claquements de bec, empressement 
et bousculade pour lui faire accueil : le père 
Martin, toujours étonnamment vert, Bobette 
encore fringante, Belzébuth vieillissant et 
couvant une neurasthénie, consécutive aux 
persécutions d'Archimède, éternellement 
jeune, lui, impudent, vorace, ironique et 
fripon. 

L'après-midi coulait comme un rêve au 
milieu de ces solides affections. 

Cependant, la vie du petit ménage, orga-
nisé sur des bases solides, poursuivait son 
train^train monotone, sans heurts, sans in-
cidents marquants, aussi remplie qu'elle 
pouvait l'être pour un vieux rond de cuir 
fait à sa routine, et une sage personne da 
dix-neuf printemps bientôt, qui a le courage 
de borner son horizon à l'accomplissement 
journalier de ses devoirs. 

Toutefois, et cela d'un coup de tête, san3 
s'entourer, au préalable, des conseils de sa 
pupille qui en avait éprouvé une très vive 
contrariété, Tonton avait remercié le patron 
chez qui il travaillait depuis des années, 
pour se laisser séduire par une augmenta-
tion de trois cents francs par an que lui 
avait offerte une maison assez récemment in« 
traduite sur la place de Nantes, — la mai-
son Léopold Venin et Cie, — commission* 
exportation... 

(A suivre} MAXIMB AUDOUIM, 

* 


